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75 espèces 
animales et 
végétales 

disparaissent 
chaque jour

■77
ACRE À LA

La déforestation se 
poursuit à un rythme fou

■ Les ressources forestières de la 
planète déclinent à un rythme fou. À cha­

que minute qui passe, 40 hectares (quatre 
dixièmes de kilomètre) de forêt sont rayés de la 

surface terrestre, affectant de plus en plus notre 
écosystème. La superficie totale ainsi mise à décou­
vert annuellement par l’homme équivaut à trois fois 
celle du Nouveau-Brunswick.
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près une certaine accalmie découlant de la 
pression mondiale, le déboisement de la fo­
rêt amazonienne a repris de la vitesse en 
1998 avec une progression de 30 % sur l’an­
née précédente. Au cours de la seule année 
dernière, confesse le gouvernement du Bré­

sil, 16 000 kilomètres carrés de forêt ont été arrachés au 
poumon de la Terre, une superficie équivalent à près de la 
moitié de la Belgique.

Au rythme actuel, l’étendue des forêts tropicales de la pla­
nète sera réduite de moitié au milieu du prochain siècle. Les 
conséquences pour l’humanité pourraient être tragiques.

Selon une étude réalisée par des scientifiques américains, 
ce déboisement intensif met non seulement en péril la fau­
ne et la flore du monde mais également les bactéries de la 
forêt tropicale, d’importance capitale pour l’humanité par­
ce qu’elles pourraient mener à des percées du côté de la bio­
technologie et à la découverte de nouveaux antibiotiques.
Les chercheurs calculent qu’environ 75 espèces animales 
et végétales disparaissent chaque jour de la surface terres­
tre. A ce rythme, 15 % de toutes les espèces n’existeront 
plus en 2025.

COUP DE POING
Ce portrait peu reluisant de l’exploitation des forêts du 

globe surgit au moment même où le poète québécois Ri­
chard Desjardins présente un documentaire percutant sur 
l’état de la forêt boréale québécoise.

« Notre mer de conifères, nichée au nord 
des forêts mixtes du sud de la province, 
est en voie d’être rasée à blanc sauf des 
bordures de quelques dizaines de mètres______________
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des urbains et des touristes », soutient le jy milieu du prochain Siècle 
chansonnier de l’Abitibi.

Richard Desjardins affirme que la nouvelle politique fores­
tière, qui devait régler le déficit des années 80, n’a pas don­
né les résultats escomptés. « Plus que jamais, dit-il, les indus­

triels pillent le patrimoine fores­
tier public. Ils sont même en train 
de raser à blanc les derniers par­
terres de coupes vierges du 
Québec en échange de forêts 
virtuelles qui n’existent que 
sur les « Nintendo ». dispen­
dieux des fonctionnaires. »
Sten Nilsson, responsable 
du département des res­
sources forestières à l’In­
stitut international de 
l’analyse des systèmes de 
Luxemburg en Autriche 
et spécialiste de renom­
mée mondiale dans
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Au rythme actuel, l’étendue
de forêts tropicales de la
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Un rapport du Parlement européen rappelle que les planta­
tions ne remplaceront jamais les forêts naturelles.

l’étude des forêts, dresse lui aussi une analyse peu flatteu­
se de la situation qui prévaut au Canada. Dans un document 
choc qu’il vient de publier, M. Nilsson estime que le rythme 
de destruction des forêts canadiennes dépasse maintenant 
de 50 % celui du reboisement. « Et dire que le Canada était 
considéré comme un modèle dans le monde pour la gestion 

de ses forêts », ajoute-t-il.
Un rapport du Parlement européen rap­

pelle que les plantations ne remplaceront 
jamais les forêts naturelles, « des écosys­
tèmes très complexes dans lesquels vi­
vent de très nombreuses espèces anima­
les et végétales liées entre elles par des 
relations d’interdépendance notamment 

pour leur alimentation et leur reproduction. »
L’étude du Parlement européen conclut également que le 

reboisement couvre des superficies bien inférieures à 
l’étendue de la déforestation sur la planète.

Selon Richard Desjardins, on coupe actuellement au Qué­
bec l’équivalent de 10 Stades olympiques remplis de bois 
jusqu'à la toile, une production bien inférieure à la régéné­
ration.

COMME LA MORUE
Dans son livre intitulé The Cutting Edge qu elle a publié 

l’année dernière, Elizabeth May, du Sierra Club du Canada, 
un organisme voué à la protection de l’environnement, éta­
blit un parallèle entre la surexploitation des forêts cana­
diennes et la chute des stocks de morue dans l'Atlantique. 
« Cette surexploitation pourrait conduire l'industrie fores­
tière à sa perte », affirme-t-elle.

.337» 0V>e

ouVaùV

Voir SCIE en B 2 ►

ctxacvW
envo'*-

À ce rythme, 
15 % de toutes 

les espèces „ 
n’existeront 
plus en 2025

mm*

■■ ç... • :

Vous pouvez maintenant bénéficier d’une toute nouvelle «aide auditive» super­
miniaturisée. Elle se loge confortablement tout au fond du conduit de l'oreille et 
devient donc totalement invisible. Entièrement numérique, elle s'ajuste automa- 
tiquement. ______

Une période d'essai vous convaincra de l'efficacité de nos prothèses auditives^

BÉRI BÉ « BRASSARD
AUDIOPROTHtSISTtS 

PROTHÈSES AUDITIVES
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QUÉBEC 522-3656
320, Saint-Joseph Est, local SS-036
LORETTEVILLE 842-0793
Centre médico-dentaire 
153, boulevard Valcartier
LÉVIS 835-0497
53, avenue Bégin

EXTÉRIEUR SANS FRAIS: 1-800-363-7386
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‘la modèle illustré n'est pos payé par lo Régie de iossuronce-molodie du Québec

|
*



LE SOLEIL LK DIMANCHE 7 MAKS 1999B 2

DIMANCHE MAGAZINE

LES ANNÉES 2000
NOS CORRESPONDANTS

Terrains et 
autoroutes à prix d’or
I

nstallé à Okayama pour y pour- 
suivre des recherches en gestion 
internationale des entreprises, 
Sébastien Caisse constate combien 

les Japonais doivent déployer des tré­
sors d'imagination pour rentabiliser 
les rares terrains disponibles.

« Ici, on se bat pour l’espace, témoi­
gne notre correspondant qui est origi­
naire de Québec. Pourtant, le territoi­
re est plus vaste que celui de l’Allema­
gne unifiée. Le problème, c’est que 
seulement 15% des terres sont habita­
bles.

Dans son texte que les internautes 
peuvent lire en entier dans la section 
Les années 2000 de notre site web 
(www.lesoleil.com), Sébastien Caisse 
décrit ces stationnements à chariots, 
capables d’accueillir deux voitures.
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Les Japonais ont l’art d'occuper des 
espaces restreints.

qui logent dans des immeubles sans fe­
nêtre à Okayama, une ville de 000 000 
habitants. « Pour qu’un tel commerce 
soit profitable, précise-t-il, les dépen­
ses liées à la construction de l’édifice 
ainsi que l’achat et l’entretien de 
l’équipement hydraulique doivent être 
moindre que les coûts d’acquisition du 
terrain et des frais de pavage. »

Notre correspondant parle aussi des 
dépenses importantes que doivent ab­
sorber les automobilistes pour rouler 
sur des autoroutes à péage. Couvrir, 
par exemple, l’aller-retour entre 
Okayama et l’aéroport de Kansaï, soit 
l’équivalent de parcourir dans les deux 
sens la distance qui sépare Québec de 
Montréal, coûte emiron 150 S. « Si c’est 
si cher, ce n’est pas à cause de la neige 
que le soleil s’empresse de faire fondre 
à l’aube, note Sébastien. C’est qu’en 
l’espace de deux heures et demie de 
route, vous voyagez durant environ 45 
minutes sous des dizaines de kilomè­
tres de tunnels. Ce sont des ouvrages 
colossaux et époustouflants. »

Diplômé de l’u­
niversité Laval,
Sébastien Caisse 
habite un appar­
tement sympathi­
que mais frisquet 
à Okayama en 
compagnie de son 
épouse, Odette 
Villeneuve, originaire d’Alma, bache­
lière en architecture de l’université La­
val. « En général, constate-t-il, les mai­
sons d’ici n’ont ni chauffage intégré ni 
isolation, souligne notre correspon­
dant dans ce premier texte qu’il nous 
a fait parvenir par voie électronique. 
Vous devez acheter un système de 
chauffage d’appoint et chauffer à la 
pièce. »

Sébastien Caisse est plus convaincu 
que jamais que la nature est le mar­
teau qui forge un peuple sous le feu de 
l’imagination et de la débrouillardise, 
pour reprendre ses mots. « En appri­
voisant leur dur et bel hiver, écrit-il, les 
Québécois se sont donné des coutumes 
qui les distinguent et des outils qui les 
rendent plus fort, tout comme les Japo­
nais l’ont fait sur leurs îles. » J. D.

Au Japon, à 
peine 15% 
des terres 

sont
habitables

PAS D’ÉCOLE EN APRÈS-MIDI

Les étudiants allemands 
profitent de leur enfance

Que font les étudiants allemands et 
leurs professeurs durant l’après-midi ? 
Est-ce que l’après-midi est réservé à la 
formation en entreprise ? Les élèves 
sont-ils laissés à eux-mêmes en après- 
midi ? Est-ce vrai que les mères de fa­
mille en Allemagne préfèrent rester à la 
maison pour superviser les travaux 
scolaires des enfants ?

Le moins que l’on puisse dire, c'est 
que le texte de Catherine Piastre-Lan­
glois, notre correspondante à Neus- 
tadt, un village situé au nord-ouest de 
l’Allemagne, a soulevé beaucoup d’inté­
rêt. Nombreux sont les lecteurs et les 
internautes qui ont voulu en savoir plus 
long. Même la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec s’est interrogé au sujet 
du système scolaire en vigueur dans ce 
pays.

En Allemagne, l’école se déroule juste 
l’avant-midi. Ce titre plutôt accrocheur 
avait fait rêver plus 
d’un étudiant et sou­
levé de nombreuses 
questions de la part 
de parents et d’en­
seignants. Nous 
avons demandé à 
Catherine de répondre aux interroga­
tions reçues depuis la publication de 
son texte dans notre magazine domini­
cal du 21 février.

«Le système scolaire allemand est 
bien différent de celui du Québec», in­
siste notre jeune québécoise qui appro­
fondit ses connaissances de la langue 
germanique. Il y a l’école maternelle 
d'abord puis l'école primaire qui 
s’étend de la première à la quatrième 
année. Vient ensuite l'école «orienta­
tion» qui couvre la cinquième et la 
sixième année. Les élèves de l’un ou 
l’autre de ces niveaux fréquentent 
l’école que durant l'avant-midi, soit de 
Sh à 12 h 30ou, àToccasum, jusqu’à 13 
h 30.

Après le primaire, les jeunes sont di­
rigés, selon leurs capacités, vers l'une 
des trois écoles supérieures. Il y a le 
HmtpLsrhule qui va de la septième à la 
neuvième année. Au terme de ce stage, 
les élèves obtiennent un diplôme qui 
leur permet d'apprendre un métier. Il y 
a aussi le Realsehule (septième à la 
dixième année) qui offre également le 
diplôme et l'apprentissage d'un métier. 
Les meilleurs élèves pourront accéder 
à des classes supérieures.

I>e système scolaire allemand eompV'

la CEQ s’est interrogée
sur le fonctionnement 
de l’école allemande

aussi \egymnasium qui s’étend de la 
septième à la treizième année. Un pre­
mier diplôme est décerné à la fin de la 
onzième année. Au terme de la derniè­
re année, un baccalauréat est accordé. 
Les étudiants choisiront alors d’ap­
prendre un métier, de s’inscrire à l’uni­
versité ou de s’intégrer au marché du 
travail.

Selon les précisions de notre corres­
pondante, les cours dispensés dans l’un 
ou l’autre de ces trois niveaux d’ensei­
gnement se déroulent sur six périodes 
de 45 minutes chacune, entre 8 h et 
13 h 30. « Pour aider les élèves dans leur 
cheminement, note Catherine, les élè­
ves de dixième année doivent effectuer 
un stage pratique de deux semaines en 
milieu de travail. Ils y travailleront du­
rant huit heures par jour. »

Dans son courrier électronique, Ca­
therine Piastre-Langlois, qui est origi­

naire de Loretteville, 
insiste sur la qualité 
de l’encadrement 
dont bénéficie les 
élèves de la part des 
professeurs et des 
parents. «Le systè­

me des trois écoles supérieures favori­
se un apprentissage adapté, écrit-elle. 
Iæs meilleurs élèves progressent à un 
rythme plus rapide parce qu’ils n'ont 
pas à attendre les plus faibles. Les élè­
ves moins talentueux y gagnent parce 
qu'ils bénéficient de programmes adap­
tés.»

Depuis qu elle s'est inscrite à l'école 
allemande. Catherine Piastre-Langlois 
constate que les élèves ont beaucoup de 
devoirs et de leçons mais que, fort heu­
reusement, ils profitent de tout l'après- 
midi pour les compléter. « Une fois ces 
travaux terminés, ajoute notre corres­
pondante, il reste beaucoup de temps 
aux jeunes pour s’amuser. Le système 
scolaire de l'Allemagne a été élaboré de 
façon à permettre aux enfants de vivre 
pleinement leur enfance. »

En Allemagne, les mères de famille 
quittent-elles leur travail pour supervi­
ser les travaux scolaires de leurs en­
fants ? « l’as nécessairement, relèv’e Ca­
therine. Comme dans tous les pays, il y 
a des femmes au foyer et d’autres sur le 
marché du travail. » Quant aux profes­
seurs, une fois leur demi-journée en 
classe terminée, ils doivent planifier les 
cours du lendemain, préparer les exa­
mens et faire les corrections. J.D. v-

Le cannabis encore à l’étude
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Casque à peau 
souple

K
en Philips, un médecin britan­
nique, propose un nouveau 
casque de motard qui permet­
trait au cerveau de résister à des 

chocs 50 % plus violents. Lors d’un 
impact, la tête d’un individu subit un 
impact frontal, absorbé par l’arma­
ture rigide du casque traditionnel, et 
un mouvement de rotation qui force le 
cerveau à bouger à l’intérieur du 
crâne, provoquant des lésions diffi­
ciles à traiter et souvent fatales. En 
analysant les accidents impliquant 
des motocyclistes qui ne portaient 
pas le casque, le docteur Philips s’est 
aperçu que le cuir chevelu dissipait 
une partie de cette force de rotation 
en glissant le long du crâne. Voilà ce 
qui l’a guidé dans la construction 
d'un casque recouvert d’une peau 
souple et mobile qui simulerait le tra­
vail protecteur du cuir chevelu lors 
des impacts majeurs.

Cocottes en fer

L
a Terre est peuplée 
d’anémiques. Il y en aurait 3,7 
milliards actuellement. Pour 
combattre ce fléau, des chercheurs bri­

tanniques proposent d’ajouter un gène 
spécial à toutes les plantes cultivées 
pour en augmenter la teneur en fer. 
Abdulaziz Adish, du département de 
nutrition de l’université McGill, sug­
gère pour sa part de cuisiner dans des 
cocottes en fer. Selon lui, le fer qui 
passe de la cocotte aux aliments 
durant la cuisson remplace avan­
tageusement les suppléments alimen­
taires. Après avoir mené une étude 
auprès de 407 enfants, le docteur Adish 
a découvert que là où l’on cuisinait 
dans le fer, les enfants présentaient un 
taux d’hémoglobine plus élevé et gran­
dissaient plus rapidement. Selon les 
analyses, les plats cuits dans les pots 
de fer contiennent cinq fois plus de fer 
que ceux préparés dans des casseroles 
en aluminium.
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Selon Mme May, 90% de l’abattage 
dans les forêts ancestrales canadien­
nes se fait par la méthode de coupe à 
blanc. «Les essences végétales qui 
poussent après la coupe à blanc sont 
généralement de moins bonne qualité, 
écrit-elle On ne voit nulle part de 
croissance de forêts de deuxième ou 
de troisième générations saines là où 
la machinerie lourde est passée. »

À moins que la pression internatio­
nale ne vienne réduire la cadence des 
tronçonneuses et de la machinerie 
lourde, tout indique que les exploi­
tants forestiers accéléreront le rythme 
au cours des prochaines années. Les 
États-Unis prétendent pouvoir accroî­
tre la production de 40% d’ici 2040, un 
objectif qui ne se fera pas sans causer 
de sérieux dommages à l’environne­
ment, estime Sten Nilsson en Autriche.

Tout laisse croire également que le 
déboisement intensif, orchestré en 
Amérique centrale par les multinatio­
nales de la banane et de l'exploitation 
forestière, se poursuivra de plus belle. 
Si la déforestation est maintenue à un 
niveau annuel de 418 000 hectares 
comme c'est le cas actuellement, il ne 
restera probablement plus un seul ar­
bre dans tout le Honduras en 2020 •

U
ne nouvelle fois encore, les Na­
tions unies vont conduire une 
étude sur l'utilisation du can­
nabis à des fins médicales. Cette déci­

sion découle directement d’un rapport 
selon lequel la consommation et la 
production de drogues naturelles et 
synthétiques, en particulier le canna­
bis, ne cessent d’augmenter partout 
dans le monde. L’Observatoire mondial 
des drogues, qui a aussi pour mission 
de s’assurer de l’accessibilité aux mé­
dicaments, vient de lancer une campa­
gne intitulée Libérons-nous de la souf­
france. Parce que l’Europe s'appuie 
sur un système de soins fort onéreux 
et que sa population est vieillissante, 
elle pourrait adopter plus rapidement 
des médications à base de cannabis.

Oui au viagra, 
non à la pilule

L
e ministère japonais de la Santé 
refuse toujours d’autoriser la 
pilule contraceptive pour les 
femmes japonaises, mais il vient de 

donner sa bénédiction à la vente du 
Viagra pour les hommes. Le Japon res­
te le seul pays industrialisé qui interdit 
la pilule. Environ 300 000 avortements 
ont lieu tous les ans dans ce pays où le 
préservatif demeure le principal 
moyen de contrôle des naissances.

Les bienfaits de la 
radioactivité

I
l sera désormais possible de détec­
ter plus facilement les affections 
cardiaques dont souffre un indivi­
du en lui injectant des produits légère­

ment radioactifs à la suite d’une séan­
ce de gymnastique intensive. Grâce à 
cette technique, des chercheurs de 
Houston ont pu observer le flux du

|
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sang à travers le coeur. l’ami les per­
sonnes impliquées, plusieurs ont priv 
senté un flux anormal même si eUefi* 
avaient complété les exercices physfc^ 
ques sans difficulté. Selon les cher-j- 
cheurs, ces individus risquent huit fois y 
plus de subir un problème cardiaque 
grave dans les 18 mois suivant la séan­
ce que ceux qui ont un flux normal.

Véhicules spatiaux

L
a société française Aérospatiale 
a créé deux modèles de véhicu­
les spatiaux qui devraient per­
mettre à l’Europe d’assurer une maîtri­

se de la technologie du retour d’orbite.
Le premier projet, qui verrait le jour en 
2008, s'appelle ARES. Il s’agit d’un 
avion qui pénétrera dans l’espace pour 
revenir se poser sur Terre après un vol 
plané, comme le fait la navette améri­
caine. Le second projet, baptisé THE­
MIS, concerne les fusées réutilisables. 
Contrairement aux lanceurs de satelli­
tes actuels, l’appareil aurait des ailes 
et serait en mesure de regagner le sol 
en vol plané. Le premier lancement 
pourrait avoir lieu en 2009.

ARCHIVES LE SOLEIL

Du sateUite à la dépanneuse

La dépanneuse d’automobile du futur n’a absolument rien à voir avec 
celles qui circulent actuellement sur nos routes. D’ici 20 ans, les 
meilleurs véhicules de dépannage seront non seulement informatisés 
mais ils seront guidés par satellite. Le système GPS déterminera le chemin le 

plus court pour porter rapidement secours à l’automobiliste en difficulté. Le 
designer britannique Tony Buckley vient de présenter un prototype modèle 
réduit de cette dépanneuse dont le système informatique renfermera toutes 
les données sur tous les véhicules en circulation. Chemin faisant, le conduc­
teur-mécanicien de la dépanneuse planifiera son intervention grâce aux ren­
seignements que lui fournira la centrale de l’Association automobile. 11 trans­
portera avec lui de nombreuses pièces de rechange. Mais s’il s’aperçoit, en 
cours de route, qu’une pièce essentielle lui manque pour intervenir avec effi­
cacité, il s’arrêtera au magasin le plus proche avant de se rendre sur les lieux 
de la panne.

Dons d’organes 
obligatoires 

avant le clonage
Tl M’is à part les animaux 

y y l/l transgéniques et le elona- 
^ ' -IV JL go moléculaire, je ne crois 
pas que le clonage puisse nous mener 
vers un monde meilleur», soutient 
Anna Le Bars de Charny dans un 
commentaire qu’elle nous a fait parve­
nir au sujet de notre chronique du 10 
janvier.

Dans son courrier électronique, cette 
finissante en microbiologie de l'univer­
sité Laval se dit horrifiée par la per­
spective d’assister peut-être 
un jour à la création d’une 
société peuplée de clones.
«J’approuve l’idée de 

transformer certains ani­
maux en producteurs de 
protéines humaines pour 
porter secours aux malades, 
aux enfants prématurés et à 
toute personne qui souffre d'une défi­
cience, écrit-elle. Cependant, l’idée de 
xénogreffes ne me plaît guère parce 
que transplanter un organe animal à 
un humain peut apporter des consé­
quences graves. »

Étant elle-même mère de famille. An­
na Le Bars imagine mal qu’elle puisse 
mettre au monde « un autre soi ou une 
copie conforme de son conjoint. » Selon 
elle, le clonage humain à des fin*'de ré-

« Le couple 
de l'an 2000 

ne sera ni 
meilleur, ni 

pire»

serves d’organes ne devrait pas davan­
tage être toléré. «Avant d’en arriver au 
clonage à des fins de dons d’organes, 
ajoute-t-elle, il serait peut-être préféra­
ble d’obliger la population à faire don 
de leurs organes à leur mort. »

TOUJOURS INSTABLE
l’ar ailleurs, une lectrice de Maria en 

Gaspésle, Carinne Audet, estime que 
le couple de l’an 2000 ne sera ni 
meilleur ni pire que celui de 1999. « Il 

restera instable », croit-elle. 
Après avoir fait lecture de 
notre chronique du 14 fé­
vrier, Mme Audet a exprimé 
l’opinion que la réussite de 
la vie ei; couple passera 
sans doute par un meilleur 
soutien moral et par davan­
tage de respect de l'un en­

vers l’autre. « Il faudra faire davan­
tage preuve de tolérance et assumer 
une plus grande responsabilité de ses 
actes, écrit-elle. Chacun des partenai­
res devra apprendre à se taire quand 
c'est nécessaire et voir la vie du bon 
côté. »

Les internautes peuvent lire toutes 
les chroniques déjà publiées dans la 
section Les années 2000 de notre site 
web (www.leaoleil.Oom). J. D. f

http://www.lesoleil.com
http://www.leaoleil.Oom
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LE FEUILLETON
DE L'AN 2000

LES AVENTURES DE L’ENFANT-BULLE (9e ÉPISODE )

Face à face
NDLR — Lou Beroatchez, « l’enfant-bulie », 
a surpris son entourage en s’enfuyant de 
l’hopltal où elle vivait depuis 16 ans. Nos 
lecteurs imaginent dans ce Feuilleton de 
l’an 2000 diverses aventures qui marquent 
sa nouvelle vie.

Mireille Cwtson

Collaboration 
spéciale

M" Mireille Cusson, de 
Thetford Mines, la coau- 
teure de la semaine au 
Feuilleton de l’an 2000, 
aime écrire et elle ne s 'en 
prive pas Animatrice de 
pastorale au cégep de Thet- 
ford pendant quelques an­

nées, Mm' Cusson, mère d’un enfant de sept ans, rédige des 
textes pour sa paroisse, pour des organismes et des per­
sonnes qui lui en font la demande pour une fête ou une 
cérémonie. En plus de l’écriture, M"' Cusson poursuit son 
bénévolat en pastorale, fait du sport et vient d’entrepren­
dre des cours de peinture.

C
ette journée qui s’annonçait ne l’em­
ballait pas vraiment. I\)urquoi avait- 
elle accepté cette visite au jardin 
zoologique ? Voir des animaux en 
captivité, ne l’inspirait guère. Après 
trois invitations cependant, ça deve­
nait difficile de se désister encore une fois. Rési­

gnée, elle se vêtit confortablement, se prépara un 
pique-nique, s’accrocha un maigre sourire de sou­
mission et fin prête, elle héla un taxi. Cette visite 
serait quand même plus intéressante qu’une jour­
née coincée dans une bulle. Après tout, je vais ren­
contrer mes ascendants, se dit-elle moqueuse !

L’avant-midi s’était déroulé merveilleusement 
bien, au-delà même de ses espérances. A part les 
odeurs, Lou s’était amusée follement surtout dans 
la section des primates. Les gorilles en particulier 
étaient fascinants. C’est fou ce que leurs mimiques 
peuvent ressembler à certaines attitudes humai­
nes. Devant eux, elle redevenait une petite fille de 
cinq ans. Ellegrimaçait et imitait leurs gestes pour

FEUILLETON

À vous de poursuivre ce feuilleton en situant 
le personnage central, Lou Bernatchez, dans 
différentes situations, n’importe où dans le 
monde, au gré de votre imagination. Vous 
retrouverez la version intégrale de tous les 
épisodes publiés à ce jour sur Internet à: 
www.lesoleil.com. Vous pouvez faire par­
venir vos textes, enregistrés en format RTF, 
à l’adresse de courrier feuilleton2000@le 
soleil.com

voir leurs réactions. Cette prestation fit d’ailleurs 
bien rire les visiteurs qui l’entouraient. Un enfant 
se permit même de lui demander si elle était comé­
dienne. Elle lui répondit qu’elle avait connu 
quelqu’un dans son enfance qui ressemblait à ce 
gorille mais en plus intelligent quand même. L’en­
fant, ayant trouvé une amie compréhensive, com­
mença à gesticuler à son tour. C’était hilarant de 
les voir tous les deux.

Ayant choisi le même trajet de visite, l’en­
fant et Lou se retrouvaient souvent ensem­
ble. Ils faisaient leurs commentaires tour à 
tour et blaguaient sur le dos de certaines 
espèces ; la routine de déplacements des 
ours polaires, la lenteur des éléphants, la 
curiosité de la girafe, etc.

Lou dégustait chaque minute de sa jour­
née. l’ourquoi avait-elle tant hésité aupa­
ravant ? Quelle joie de découvrir tous ces 
animaux qui viennent des quatre coins 
du monde. Elle les avait tant regardés 
autrefois dans les livres que ses parents 
lui apportaient. Aujourd’hui, sous ce so­
leil chaleureux, elle se sentait vraiment 
libre et heureuse. Hélas ! Cette belle 
journée tirait déjà à sa fin puisqu’elle 
entreprenait le dernier circuit, soit celui 
des félins. Ce qu’elle avait hâte de voir 
ces gros chatons de près.

La force et l’agilité de ces bêtes l’impres­
sionnaient. Elle guettait leur regard et dé­
couvrait leur ruse, tout en prêtant attention 
aux écriteaux les décrivant dans leur habitat 
naturel. Comme elles lui ressemblaient par leurs 
comportements ! Elles avaient l’air agressif et ré­
volté d’être derrière ces grilles. On les sentait prê­
tes à bondir sur tout ce qui bouge. En arrivant de­
vant la cage du léopard, tout le monde s’exclamait 
car il y avait un bébé près de la mère. Celle-ci ra­
geait... vu la proximité des gens, elle protégeait son 
petit. Attitude tout à fait normale dans les circons­
tances. Lou n’arrivait pas à les quitter des yeux. 
Hypnotisée, elle fixait ce bébé apeuré et se sentit 
soudainement comme hors d’elle-même, transpor­
tée.

Son coeur s’emballa et une chaleur froide mon­
ta en elle. Sa gorge s’étrangla, l’air était insuffisant 
et le temps d’un éclair, son corps tout entier se mit 
à trembler. Que lui arrivait-il ? Elle n’avait jamais 
ressenti une sensation pareille auparavant. Allait- 
elle s'effondrer, mourir ?

Le père de Vincent, l’enfant qui voulait la suivre 
sans cesse, remarqua son malaise. Il lui prit le 
bras et l’écarta de la foule. « Lou, je crois que tu ne 
vas pas bien, je vais te conduire à l’infirmerie ».

Immédiatement, l’infirmière la fit étendre et lui 
donna un sac de papier pour l’aider à régulariser 
ses respirations, car elle hyperventilait. Le père de 
Vincent les quitta en laissant ses coordonnées en 
cas de besoin, salua Lou et lui fit promettre de leur 
donner de ses nouvelles, car ils avaient vraiment 
apprécié sa compagnie. L’état de cette dernière 
s’améliorait peu à peu, elle tremblait moins et res­
pirait plus normalement. Valérie, l’infirmière, lui 
posa alors quelques questions sur l’origine de ce 
malaise. Est-ce la première fois ? Souffre-t-elle 
d’allergies ? Y a-t-il eu un élément déclencheur ?

S

Lou 
se de­
vait d’être 
prudente 
dans sa réponse.
Son esprit prenant 
du mieux, elle se 
hasarda sur le fait 
qu’étant jeune, elle 
était restée coincée 
dans un coffre et 
qu’elle avait eu très 
peur. « Peut-être
que de voir ce bébé 
léopard apeuré m’a 
rappelé ce mauvais 
souvenir. Mais ça va 
mieux maintenant, je 
vais rentrer chez moi.
Merci pour tout ! » Elle 
partit tellement vite qu’elle en 
oublia presque l’adresse.

Enfin seule à la maison, elle pleura amèrement. 
Elle avait réalisé aujourd’hui, que son existence 
passée l’avait marquée terriblement. Ce bébé léo­
pard, aussi apeuré soit-il, avait la chance de se 
blottir contre* sa mère, tandis qu’elle n’avait jamais 
connu ces sentiments de tendresse et de sécurité. 
Comme lui, elle avait vécu dans une cage, apeurée 
et sans pouvoir, s’accrochant à cette promesse de 
liberté. Oui elle s’est reconnue dans les yeux de cet

animal et ce fut la panique. Ce qu’elle aurait aimé 
lui rendre sa liberté. Être pour lui, la bonne fée qui 
redonne vie et espoir, mais elle était impuissante 
et cela l’étouffait.

Aujourd’hui, elle goûtait cette liberté chèrement 
gagnée, mais elle comprit qu’elle n’oublierait ja­
mais.

Elle comprit qu’elle avait beau s’étourdir, que sa 
tête pouvait faire semblant, mais que son corps, 
lui, serait fidèle au passé et qu’il n’hésiterait pas à 
le lui rappeler, où qu’elle soit.

De Paris en Sibérie à vélo... et ça continue
Martin Gagnon, un Beauceron de 33 ans, a entrepris le périple de sa vie
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COLLABORATION MARTIN GAGNON

Martin Gagnon mente *ïl pédale un peu chaque jour a prig le temps de jeter ses SS ans dans un coin de Russie.
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Luce Dallaire 
Collaborâtion spéciale

■ SAINTE-MARIE — Presque 
un an après avoir amorcé son 
tour du monde à vélo, Martin Ga­
gnon, un Beauceron originaire de 
Sainte-Marie, vient de fêter ses 33 
ans en Russie.

Q
uoi de plus original que de célé­
brer son anniversaire de nais- 
sanee en Sibérie sous la tente 
en compagnie du froid mordant de l’hi­

ver, de vivre à la bonne franquette, gui­
dons ou gamelle à la main ?

«Je ne voudrais pas être ailleurs », di­
rait sans doute cet aventurier au coeur 
léger, solitaire dans l’àme et aux attitu­
des fort sociables.

Difficile d’imaginer les décors somp­
tueux de cette aventure trépidante du 
jeune syndic, qui d’un simple claque­
ment de doigt et en moins d’une semai­
ne, annonçait, il y a un an, qu’il quittait 
son emploi à Saint-Hyacinthe, vendait 
son automobile et son kayak de mer et 
faisait un choix décisif, celui d’aller où 
bon lui semble « au jour le jour ».

Influencé d’abord par la rencontre for­
tuite avec Benoît Havard, à Natash- 
quan, et inspiré par la lecture de son li­
vre. il aura ensuite suffi d’une discus­
sion avec un ami, Jean Max, un physio­
thérapeute sportif de profession, pour 
enthousiasmer et enflammer ce pas­
sionné de la nature.

« l/es expéditions et les vacances an­
nuelles ne suffisaient plus à satisfaire 
mon appétit insatiable de prendre le

large. Toutes ees années passées der­
rière un bureau ont donc servi à polir 
ma détermination », écrivait-il avant de 
partir.

Depuis qu’il s’est envolé du Québec 
vers la France pour quitter Grenoble le 
17 avril 1998. Martin a parcouru à ce 
jour plus du tiers des 36 (NX) kilomètres 
prévus à son itinéraire.

Il a franchi la France, la Belgique, les 
l’ftys-Bas, l’Allemagne, le Danemark, la 
Suède, la Finlande aux guidons de sa 
bicyclette et il poursuit présentement 
son escapade en Russie.

Son voyage prendra fin avec son re­

tour dans la Belle Province, au prin­
temps de l’an 2000.

D’ici là, il a le trajet en tête, mais pas 
de certitude sur le tracé qu’il emprun­
tera. Il composera au fur et à mesure, 
avec le temps, les circonstances et la vie 
quoi !

Après avoir Nillonné les steppes, Mar­
tin fait actuellement route vers Kras­
noyarsk. Son moral est bon. Il prend ses 
vitamines et pédale. Il mène un combat 
contre le temps et la rigueur du climat 
pour traverser les 2500 kilomètres qui 
le distancent de la rivière 1/cna et qui de 
là, le conduiront à Istkut, en direction

de Magadan avant de traverser le dé­
troit de Béring.

Ce goût du risque, ou ce « chant de 
l’aventurier» tel que représenté par 
son signe chinois, Martin le tient sans 
doute de son père Benoît.

«Avec un père qui sait nous commu­
niquer son goût de la découverte et qui 
insiste sur l’importance de foncer dans 
la vie, avec une mère qui ne cesse de 
nous inviter à suivre la voie de notre 
coeur, impossible de ne pas succomber 
à un rêve, même le plus invraisembla­
ble », confie sa soeur.

Même à pareille distance, loin de ses

amis et parents, Martin s'applique à te­
nir un journal de bord. Il l’expédie, via 
Internet, à sa mère Rose-Marie. Une 
fois révisé, celle-ci le communique à 
Yves Hamel, un ami de Montréal qui, 
lui, transpose le tout sur le site de Mar­
tin.

«Nous serions incroyablement in­
quiets si nous n’avions pas de nouvel­
les de notre fils. Là, au moins, nous sa­
vons où il est, 
comment il se 
sent. Nous parta­
geons ses tribula­
tions. Puis, il nous 
envoie les films.
Ses photos nous 
servent de fenêtre 
sur le monde », af­
firme Benoît Ga­
gnon. qui en examinant ces paysages 
indescriptibles, a parfois peine à rete­
nir son souffle.

Outre l’affreuse frousse de cette més­
aventure où il a été aspiré sous les 
roues arrières d’un camion et quelques 
petits problèmes de santé, Martin tient 
bon.

Téméraire, courageux, entêté et ivre 
de la liberté des grands espaces, il suit 
sa route.

Les internautes peuvent le suivre et 
de l’accompagner dans ses péripéties. 
Il suffit de naviguer sur le 
httpyAv’wwJsvmpaticoca/vhamel/.

Ce voyage palpitant, mené parfois 
sous les vapeurs du whisky... pour 
chasser les moustiques, et ces excur­
sions de vélo de nuit entreprises pour 
devancer l’aube, ces rencontres et ces 
défis, auront probablement changé 

n.

H a fait le 
choix d’aller 

ou bon lui 
semble au 
jour le jour

http://www.lesoleil.com
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L’ U IV IV E K S DE L’ÉLECTRONIQUE CD-ROM EN STOCK

Un tueur !
L’ensemble audio de 
Microsoft en impose

A
près avoir vu — et sur­
tout entendu— la nou­
veauté de Microsoft 
dans le domaine du mul­
timédia, la dernière cho­
se que j’aimerais être, 
ces temps-ci, c’est fabricant d’enceintes 
pour ordinateurs. Pas de doute que Bill 

Gates et sa bande vont encore une fois 
être accusés de tenter de monopoliser 
le marché. Mais on ne pourra toujours 
pas leur reprocher d’avoir pondu un 
produit qui surpasse tout ce qui existe 
dans le genre et qui mettra sans doute 
encore fort longtemps avant d’être dé­
passé, même s’il faut s’attendre à voir 
les imitations pleuvoir d’ici peu.

La «chose», c'est \eDigi­
tal Sound System 80, une 
chaîne stéréo miniaturisée 
qui ressemble, à prime 
abord, aux autres ensem­
bles d’enceintes et de cais­
son de graves conçus pour 
être utilisés avec les ordina­
teurs, mais qui, se révèle la 
plus étonnante et la plus 
puissante « machine à son » 
que l’on puisse trouver pré­
sentement. Un vrai tueur, je 
vous dis, qui va faire mal à la 
concurrence. La petite chaî­
ne Microsoft va sans doute 
être l’un des produits les plus en de­
mande cette année, si l’on se fie à la ré­
action initiale, alors que les premiers 
modèles, distribués au compte-goutte, 
se sont envolés et que, déjà, les fournis­
seurs commencent à être en rupture de 
stock.

Denis Angers, proprio de Compucen- 
tre des Galeries de la Capitale, a été 
renversé quand il a branché cette ma­
chine audio: « Dans des jeux, j’ai enten­
du des sons que je n’avais jamais re­
marqués. Pour la musique, c’est renver­
sant, j’avais l’impression d’écouter une 
bonne chaîne stéréo. »

Fbrce est d’être d’accord avec lui. Le 
Digital Sound System 80 de Microsoft 
change radicalement le son provenant

d’un PC et peut servir pour un lecteur 
de CD ou un téléviseur.

Le cœur du DSS 80 est son caisson de 
graves, utilisant une technologie 
conçue par Philips et appelée wOOx qui 
produit un volume de basses à distor­
sion réduite, avec deux haut-parleurs, 
un woofer actif de 13,3 cm (5,25 po) et 
un passif de 15,2 cm (6po). Les encein­
tes satellites ont chacune un haut-par­
leur pleine portée de 7,62 cm (3 po) en­
tièrement blindé. Le tout est propulsé 
par un amplificateur envoyant 44 watts 
au caisson de graves et 32 watts aux en­
ceintes satellites (biamplification de 16 
watts). La courbe de fréquence va de 
40 hz à 20kHz, sans distorsion audible.

Puisqu’il s’agit d’un acces­
soire d’ordinateur, \e Digital 
Sound System 80 utilise les 
dernières percées en ce do­
maine. Ainsi, il est doté d’un 
processeur de champ sonore 
numérique et des branche­
ments USB qui donnent un 
lien direct avec l’ordi et per­
mettent notamment la syn­
chronisation des commandes 
matérielles et logicielles, l’éli­
mination des bruits de fond et 
legalisation graphique.

Côté look, c’est ultra moder­
ne, quoique le caisson soit 

peut-être un peu gros. Mais il peut être 
caché sous le bureau. Deux petits re­
proches: pourquoi diable un fini noir? 
Et pourquoi n’a-t-on pas pensé à mettre 
une prise de casque? Avec pareille 
puissance, ne songez pas à jouer trop 
tard la nuit... Les performances font 
cependant oublier ces « défauts ».

Et le prix va sûrement aider à en faire 
un «tueur»: 189S moins un rabais pos­
tal de 70S. En réalité, 150S avec les 
taxes, l’as étonnant que les prochains 
stocks n’arrivent que le 15 mars...
@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès interactif aux archives de la 
chronique de Michel Truchon et trouvez l'informa 
tion dont vous avez besoin.
http^Avww.lesoleil.com/informaÜque/

Michel
Truchon
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La
console 
de l’an 
2000

La PlayStation II 
va être toute 

une machine...

S
ony a levé le voile cette semaine 
sur la deuxième génération de 
sa PlayStation qui semble bien 
destinée à être LA machine de jeux de 

l’an 2000... à moins que Nintendo ait un 
as bien caché dans sa manche.

En attendant cette nouvelle guerre, 
Sony part avec une bonne longueur 
d'avance, forte des succès de la Play­
Station auprès d’un public plus âgé et 
plus exigeant, gâté par les possibilités 
de stockage du CD-ROM. Et, avec la 
PlayStation II, il en aura encore plus, 
puisque la machine lira les logiciels 
sur... DVD-ROM, rien de moins. Elle res­
tera cependant compatible avec les ti­
tres existant déjà pour la «vieille PS» et 
qui se comptent par centaines, ayant 
contribué au succès de Sony qui a réus­
si à s’accaparer les deux tiers du mar­
ché des jeux vidéo.

La PlayStation II sera une 128bits, 
soit quatre fois plus que la PlayStation 
d'origine et deux fois plus que la Ninten­
do 64. Son moteur ne sera pas un Pen­
tium III, comme la rumeur l’a longtemps 
fait croire, mais un processeur proprié­
taire conçu par Tbshiba, baptisé «Emo­
tion Engine » et capable de se mesurer, 
à 300 MHz, aux plus puissants ordina­
teurs. Il est accompagné d’un cache de 
16Kb pour les instructions et de 8Kb 
pour les données. La mémoire de type 
Direct RDRAM est est de 32Mo. Ce pro­
cesseur se distingue, notamment, par 
un circuit décodeur de vidéo MPEG2, ce 
qui laisse entrevoir de fabuleuses pos­
sibilités sur le plan graphique, notam­
ment la combinaison d’images de syn­
thèse et d’images réelles.

La nouveauté de Sony ne sera mise en 
marché au Japon que l’hiver prochain 
et devrait atterrir en Amérique à l’au­
tomne 2000. On ne peut pas encore me­
surer l’impact qu’aura l’attente de la 
nouvelle machine sur les ventes du mo­
dèle original. On ne sait pas, non plus, 
comment se comportera la Dreamcast 
de Sega qui, elle, devrait faire son appa­
rition chez nous cet automne. M.T.

L’heure des suites

S
i les nouveautés ne pieuvent 
pas, en cette saison morte pour 
les jeux sur ordinateurs, il y a 
quand même quelques titres intéres­

sants qui se pointent, les trois princi­
paux, cette semaine, se révélant des 
suites de jeux ayant connu la gloire.

Après un démarrage controversé dû à 
un lancement prématuré et à un temps 
de chargement 
anormalement 
long, S/n a été cor­
rigé et a quand 
même embrigadé 
une foule de fana­
tiques. Us vont 
être ravis d’ap­
prendre qu’une 
suite, sous la forme d’un disque de mis­
sions supplémentaires (17 niveaux en 
solitaire et nouvelles options multi­

joueurs). De quoi 
passer des nuits 
blanches.

Sorti depuis 
quelques semai­
nes sur Nintendo 
64, Turok II, 
Seeds of Evil pour 
PC vient d’arriver 
et il faudra y jouer 

pour se faire une idée, car les avis sont 
partagés sur cette suite. I^es graphis­
mes sont cependant superbes.

Enfin, le délirant Worms, un jeu de
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ble concurrent, connaît lui aussi sa sui 
te wee Armageddon, en version fran 
çaise, distribuée par Ubi Soft. Rigolo i 
l’extrême, ee jeu 
met aux prises des 
équipes de vers 
qui s’affrontent à 
l’aide d’armes et 
d'outils pour le 
moins spéciaux, 
comme le test nu­
cléaire indien et 
l’attaque des mou­
tons français.. Rafraichissant. dans ( 
monde souvent trop sérieux.. M.T.
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Hotte* o/Stn. ArUiinton. 29.901, Turok. Seeds of 
Eril, Arrlalm. 69.991 et Worms, Armageddon. 
Mlrntrpose, 69.99. I us chez ( ompucentre des 
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« LE CARNAVAL DES ANIMAUX »

Découvrir la 
musique en 
s’amusant

C
onçu autour de l’œuvre 
musicale Le Carnaval 
des animaux de Ca­
mille Saint-Saèns, le 
disque Je joue, je crée 
avec le Carnaval des 
animaux a pour objectif de faire dé­
couvrir aux enfants de six à neuf ans 

le pouvoir évocateur de la 
musique.

Le disque comporte deux 
parties. La section audio of­
fre l’œuvre de Saint-Saëns 
en version intégrale inter­
prétée par l’orchestre I Mu­
sic!, de Montréal. La section 
informatique comprend 
deux volets de jeux et d’ani­
mation.

Une fois l’installation ter­
minée, l’ordinateur est en­
vahi par des chants d’oi­
seaux. À l’écran, sur un fond 
de scène de campagne, ap­
paraissent une mouche, un hibou et 
une caméra pour l’aide, la section Le 
jeu des contes et le studio d’anima­
tion.

Du côté des contes, l’enfant découvre 
des pièces musicales inspirées de dif­
férents animaux. Pour jouer, il faut re­
connaître quelle musique Saint-Saëns 
a composée pour chacun des ani­
maux. Lorsque l’on fait la bonne asso­
ciation, les animaux entreprennent de 
raconter ce qu’ils feront pour le carna­
val. Pour que cela se produise, il faut 
découvrir tous les animaux. Le jeu of­
fre cependant quatre niveaux de diffi­
culté et il n’est pas nécessaire de trou­
ver les 13 animaux pour avoir droit à 
la séquence finale.

L’enfant entre alors dans un paysage 
où il doit circuler pour trouver les ani­
maux. Il s’agit de promener le curseur 
un peu partout pour dénicher les élé­
ments actifs identifiés par un point 
d’interrogation. S’il n’y a pas d’ani­
mal, on passe à un tableau suivant. Si 
un animal est caché, il faut trouver la 
musique qu’il a inspirée à Saint- 
Saëns. Il faut donc prendre le temps 
d’écouter la musique dans chaque ta­
bleau. Dans le pourtour de l’écran ap­
paraissent quelques icônes pour 
continuer la recherche, afficher le tex­
te, reprendre la narration ou choisir 
une autre activité.

Du côté du studio d’animation, il 
s’agit de créer son décor, sa musique, 
ses personnages et de les faire bouger 
pour créer son propre spectacle à par­
tir de ses interprétations personnelles 
de la musique. Les mouvements sont 
automatiquement enregistrés. La 
fonction d'aide sera très utile pour les 
plus jeunes. Tous les personnages, dé­
cors et animation du logiciel sont ba­
sés sur les aquarelles de l’illustrateur 
Marc Mongeau.

La partie du conte m'apparaît la plus 
intéressante au point de vue des dé­
couvertes. Dans l’ensemble, le disque 
est très convivial et facile à utiliser. Un 
bon choix pour découvrir la musique 
tout en s’amusant.

Je Joût, Jt Crée

’Carnaval
Animaux^

Disque hybride MAC/PC. Configuration minima­
le: MAC 68 0t0. système 7.1, 16 Mo de mémoire 
vive. PC Pentium. Windows 95 ou AT 1.0, 16 Mo 
de mémoire rire. Ecran 256 routeurs, lecteur 
quadruple rltesse. Editeur: Micro-Intel. Prix 
suggéré: 901. Distributeur: Diffusion Multimé­
dia

Titanic

S
i vous avez vu deux ou trois 
fois le film Titanic, vous de­
vriez avoir le CD du même nom 
dans votre logithèque pour revoir 

dans les archives l'enquête sur le dés­
astre et revivre la plongée de 1990 à 
la recherche de ce bateau synonyme 
de catastrophe.

Le disque offre de revivre les der­
niers instants du Titanic, de rencon­
trer des survivants du drame et suivre 
les progrès de l’enquête. On peut aus­

si regarder l’histoire de manière chro­
nologique ou effectuer la plongée en 
admirant les nombreuses photos, il 
est même possible, en ayant une 
connexion Internet, d’aller directe­
ment au site dédié au Titanic.

Une bande de navigation apparaît au 
bas de l’écran. On y trouve un mode 

d’emploi qui permettra de 
se familiariser avec les dif­
férentes fonctions, notam­
ment ^elle offrant la possi­
bilité d’enregistrer sa visite 
afin de la poursuivre plus 
tard. Le drapeau rouge or­
né d’une étoile blanche fait 
apparaître les menus anté­
rieurs ou ramène à l’écran 
principal.

La section de la chronolo­
gie présente du texte sui­
des fonds caractérisques 
au moment décrit. Les mots 
en couleurs font apparaître 

des photos d’époque. Dans l’enquête, 
l’introduction raconte la naissance du 
Titanic et celle de l’iceberg qui le cou­
lera. Viennent ensuite une chronolo­
gie, des articles de journaux et de 
nombreuses photos accompagnées 
d’une narration. De petites images 
mènent aux nombreuses explications 
de l’enquête sénatoriale américaine 
de 1912.

La plongée, avec \e Nautile, permet 
d’en apprendre plus sur l’origine de 
l’expédition et ses instigateurs. On 
participe même à une plongée virtuel­
le animée de séquences vidéo et de 
photos sur 360 degrés.

Très bien fait, ce disque est une mi­
ne de renseignements sur l'histoire du 
Titanic et l’exploration de l’épave. 
L’interface est conviviale, mais de­
mande une certaine attention à cause 
des nombreuses fonctions. Un bon 
choix.

racorn* liai Fitdéilc Mitterrand
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Le CD-ROM 
plébiscité 

par la presse
au* ccernrtsmiep
du acufi-nuMin

Disque hybride MAC/PC. Configuration minima­
le: MAC 68 080, système 7.1, 8 Mo de mémoire 
rire. Pt 9860X33, Windows 3.1, 95 ou 98, 8 Mo 
de mémoire rire. Ecran 256 couleurs, lecteur 
double rltesse. Editeur: Haras Interactire. Prix 
suggéré: inconnu t. Distributeur: Beamscope.

L’encyclopédie
Découvertes

L
a deuxième version de l’ency­
clopédie Découvertes vient 
d’être mise en marché. Il s'agit 
de l’une des meilleures du genre sur 

les rayons des détaillants. Le coffret 
comprend le disque d’installation et 
quatre disques thématiques: la pré­
histoire, le Moyen-Âge, l’Âge des ré­
volutions et le Monde moderne. L'in­
stallation est assez gourmande avec 
120 Mo.

Parmi les nouveautés de la nouvelle 
version, il y a les 12 sites à visiter en 
version trois dimensions. Il y a même 
un jeu culturel en sept parties où l’on 
peut tester ses connaissances.

Très bien fait l’encyclopédie n’a 
qu’un seul défaut : il n’y a pas de ver­
sion Macintosh. IMur le reste, c’est un 
excellent choix à cause de sa convivia­
lité et de la qualité de son contenu.
Cinq disques PC. ( onflgumtion minimale : Pen­
tium 120, Windows 95, 16 Mo de mémoire rire. 
120 Mo d'espace libre sur le disque. Ecran en 
milliers de couleurs, lecteur quadruple rltesse. 
Editeur: (MUmard-larousse, Haras Interacti- 
re. Prix suggéré: 75 S. Distributeur : Beamscope

(fl’ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous 
offre un accès inleracttf aux archives de la 
chronique dli** Them en ei trouiez /’information 
dont l'ous niez besoin
hitpJ/wnm.lenoleil.cngt/edrom/ »

Yves
Therrien

lThenien(d>tesoleiLcom
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Les doléances des créateurs
aintenant que nous savons 
tous ce qu'est le format de fi­
chier Ml*:!, regardons donc 
d'un peu plus près les doléan­
ces des créateurs. Car des do­
léances, il y en a, et l'organis­

me qui devrait normalement veiller au grain, la 
Commission du droit d'auteur, donne plutôt l'im­
pression de dormir au gaz.

Premièrement, vous avez peut-être lu dans vo­
tre quotidien favori, sous la plume de Hollande 
Parent, un article exprimant les vifs débuts qui 
ont eu lieu entre le Comité permanent du patri­
moine canadien, présidé par Clifford Lincoln (eh 
oui ! il est encore là), et les industries culturel­
les. En toile de fond, la pertinence et l'efficacité 
de la Commission canadienne du droit d'auteur. 
Celle-ci est un organisme fédéral quasi judiciai­
re qui existe depuis 1937, et dont les décisions 
ont toujours force de loi. Cette commission est 
normalement constituée d’un juge et de quatre 
commissaires nommés par le «minister» d’in­
dustrie Canada, John Manley. Bref, vous aurez 
compris qu’être commissaire, c’est une job poli­
tique.

Un des grands mandats de la commission est de 
définir les pourcentages que les organismes com­
me la SOCAN, société qui s’occupe de faire respec­
ter les droits des créateurs, recevront lors de la dif­
fusion de pièces musicales. Comme exemple, pour 
toutes les chansons, canadiennes ou américaines, 
diffusées sur les ondes de CHOI, la SOCAN reçoit

3,2% de l'ensemble des revenus pu­
blicitaires de la station, ce que l'on 
appelle dans le jargon, un « blanket 
agreement». Les radios commu­
nautaires ont un autre tarif, et les 
radios Internet elles... Ooops, voilà 
un des petits problèmes. Les radios 
Internet comme Net-Radio ne re­
donnent absolument rien. Même 
chose lorsque qu'une radio com­
merciale diffuse aussi simultané­
ment sur Internet, Niet pour les re­
devances. Et ne parlons pas des fi­
chiers MP3 qui circulent sur le Net. 
Est-ce à dire que les réseaux radio-

Michel
Durnais

Collaboration spéciale 
dama ist&Mlink. NET

phoniques ignorent totalement les doléances des 
créateurs? Eh bien non. Le problème, c’est la Com­
mission du droit d'auteur, un organisme aussi ra­
pide qu’une auto stationnée.

Je vous l’ai expliqué, la commission est normale­
ment constituée de cinq personnes, dont un juge.
Or, depuis 1994, il n’y a aucun juge à la tête de la 
commission. Et encore moins de vice-président, le 
dernier en date, Michel Hétu, a pris sa retraite en 
janvier de cette année. Donc, si on compte bien, un 
juge et un vice-président en moins, il devrait res­
ter trois personnes ? Eh ! non, il manque aussi un 
commissaire. Bref, avec l’arrivée des nouvelles 
technologies qui bousculent de plus en plus les 
créateurs, la commission doit travailler aveouni- 
quement deux commissaires. Ah ! oui, j'oubliais 
que, pour être nommé à la commission, une des

qualifications requises est de 
connaître le droit d'auteur. Le pro­
blème, c’est que les deux membres 
qui demeurent connaissent beau­
coup plus les trottinettes à vapeur 
et le patin à roulettes que le droit 
d'auteur. Alors, faites l'addition 
suivante: désintérêt total du mi­
nistre Manley + Commission in­
complète + méconnaissance du 
droit d’auteur + dossiers qui s'ac­
cumulent et vous aurez une idée 
des problèmes auxquels font face 
les créateurs et l’industrie du dis­
que. Et pendant ce temps, la tech­

nologie bouge, avance à grands pas. Il y a un an, 
c’était RealAudio, aujourd’hui, le MP3, demain... ? 
Une des solutions préconisées par l’industrie, 
c’est de rapatrier la commission au plus vite là ou 
elle devrait se trouver 
tout naturellement.
dans le giron de l*atri- 
moine Canada, sous le 
giron de Sheila Copps. 
En passant, M. Manley, 
puis-je me permettre un 
petit commentaire? Vo­

ie suggère de nommer des 
commissaires qui comprennent 

cette langue bizarre qui se 
nomme le français

tre commission, est supposée être « canadian-ca- 
nadienne», donc 100% bilingue? Je vous suggère 
de la rendre bilingue justement. Et de nommer des 
commissaires qui comprennent cette langue bi­
zarre qui se nomme le f rançais.

ET CES DEMANDES DES 
INDUSTRIES CULTURELLES?

Plongeons dans la colossale pile de dossiers 
non réglés de nos joyeux commissaires et regar­
dons quelles sont les demandes de l’industrie. Ce 
que la SOCA\ demande à la commission, c’est 
l’établissement d’un tarif Internet, au même ti­
tre qu’il existe un tarif pour les radiodiffuseurs 
et un autre pour les restaurants qui diffusent de 
la musique d'ambiance. Effectivement, les res­
taurants qui diffusent la musique provenant 
d’une radio ou encore d’un DC audio sont sujets 
à verser des redevances à la SOCAN. I*etit mon­
tant. mais un montant malgré tout. Les diffu­
seurs traditionnels qui choisissent de diffuser si­
multanément sur Internet, les diffuseurs 100% 
Internet, tous seraient obligés, suivant les de­
mandes de la SOCAN, de verser des redevances.

Jusque là. tout va très bien, aucun dif­
fuseur ne s’oppose vraiment à ce qui 
tombe sous le gros bon sens et qui est 
une continuation logique de ce qui se 
fait déjà aujourd’hui. Le problème, 
c'est que la SOCAN demande aussi 
aux fournisseurs Internet d’être assu­
jettis à ce tarif Internet, pour couvrir 

toutes les activités de transmission dont, entre 
autres, la diffusion. Et vous vous en doutez bien, 
l’Association des fournisseurs Internet n’est pas 
du tout d’accord. Nous y reviendrons la semaine 
prochaine.

www.lesoleil.com 
VOUS PARLE

Un suspense 
de 5000$

L
e Défi boursier 
Internet tira à 
sa fin. Tout se­
ra joué dans 
une semaine.

À la clôture 
des marchés, mercredi der­
nier, deux concurrents du 
SOLEIL étaient en tête du 
classement des 13 598 par­
ticipants inscrits à travers 
la vingtaine de sites Web 
participants à travers le Ca­
nada. La personne qui dé­
tiendra le premier rang au 
terme du Défi obtiendra un 
prix de 5000$ en argent.

M. Champagne, dont la valeur du 
portefeuille original de 100 000$ en 
argent fictif avait plus que doublé 
mercredi soir pour atteindre 
202 554$ et Y. Bernard, au deuxième 
rang, sont donc engagés dans un sus­
pense de 5000$ avec les autres me­
neurs.

Et s’ils ratent le championnat natio­
nal, il leur restera à voir s’ils obtien­
dront le prix de 500$ en argent pour la 
meilleure performance réalisée par 
un concurrent inscrit via lewww.leso- 
leil.com.

Vous pouvez suivre la course en cli­
quant sur le lien du Défi boursier que 
vous trouverez à la page d’accueil du 
site Web du SOLEIL. Du même coup, si 
vous voulez être certains de ne pas 
manquer la prochaine édition du Défi, 
prenez 15 secondes pour nous laisser 
votre adresse de courrier électronique 
et nous vous expédierons un message 
pour vous informer du lancement de la 
prochaine édition. Pour nous donner 
votre adresse, vous n’avez qu’à utili­
ser le lien qui a été ajouté ces derniers 
jours sur la page d’accueil du Défi 
boursier.

Le Défi boursier Internet Actions en 
direct de la Banque Royale est un jeu 
amusant qui peut alimenter d’amica­
les rivalités. Ainsi, même si je suis

- 1
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André
Forgues
Éditeur du 
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loin d’être un expert et que 
les règlements interdisent 
aux employés du SOLEIL 
de gagner des prix, pour le 
simple plaisir de jouer, j’ai 
constitué mon propre por­
tefeuille. Pour tout vous di­
re, mercredi soir, j’occu­
pais la 65e position et mon 
portefeuille valait 126 
450$... En dollars fictifs, 
bien sûr !

Notre expert de la chroni­
que Jouons à la bourse, 
François Pouliot, qui lui 
aussi participe par pur plai­

sir au Défi, m'a confessé qu’il était... 
sensiblement plus loin dans le classe­
ment.

François m’explique qu’il a commis 
une erreur en misant sur le prix de l’or 
et une autre en ne vendant pas des ac­
tions de Viner quand elles ont atteint 
40% de rendement et avant qu’elles ne 
retombent sous le prix où il les avait 
acquises. C’est la différence entre lui 
et moi... François peut expliquer ses 
résultats, je suis incapable d’expli­
quer les miens !

LE BUDGET LANDRY
Fidèle à notre habitude de rendre ra­

pidement compte des événements im­
portants, nous avons rendu accessi­
bles le jour même sur le www.leso- 
leil.com le texte du discours du Trône 
du lieutenant-gouverneur, Mme Lise 
Thibault, et celui du message inaugu­
ral du premier ministre Lucien Bou­
chard ainsi que, le lendemain, la répli­
que du chef de l’opposition, Jean Cha- 
rest. ,

Dans deux jours, nous rendrons 
compte selon notre même habitude du 
discours du budget du ministre des Fi­
nances Bernard Landry dès que l’As­
semblée nationale en aura été saisie 
ainsi que des réactions qu'il suscitera 
dans les heures suivantes.

Bonne semaine !

Verrouillée de 
l’intérieur

C
9est le crime parfait: un vol, 

mais aucune trace d’effrac­
tion. U> magazine I*C World 

dévoilait récemment comment des 
pirates informatiques seraient capa­
bles de déverrouiller, à distance, les 
voitures dotées d'un système de ver- 
rouillage électronique. Pour obtenir le 
e<*de qu'emploie la télécommande du 
propriétaire de l’auto, il suffirait 
d’avoir en main... une autre télécom­
mande. (ASP)

Le robot qui pleure

O
n dit de lui que c'est le pre­
mier robot à non seulement 
pouvoir évaluer vos émo­
tions... mais à en montrer! En vrai, 

on croirait voir une sympathique 
bestiole électronique du cinéma. 
Dans les faits, si hïsmet n'est pas le 
(femier robot capMble d’analyser un

visage pour en déduire l’émotion, il 
est le premier à pouvoir y répondre. 
C’est un «robot pour interactions 
sociales avec les humains», comme 
le présente son inventeure, Cynthia 
Breazeal, du MIT... convaincue qu'il 
deviendra le meilleur ami de 
l’enfant. Le robot, est-il besoin de le 
préciser, n’éprouve pas vraiment 
d’émotions : mais comme il a été doté 
de deux (faux) yeux, d’une bouche et 
de deux plaquettes de métal à titre 
de sourcils, il peut imiter des émo­
tions telles que la peur, la colère et la 
tristesse. (ASP)

Publicité sur Mars

L
9 Agence spatiale européenne, 

aux prises comme tout le 
l monde av(*c des coupes budgé­
taires, envisage d’autoriser la vente 

d’espace publicitaire sur les ballons 
qui ralentiront la descente de la 
sonde Beagle 2. lorsqu'elle atteindra 
la planète Mars en 2003.1.a toute pre- 
mière'puhlicfté pour Martiens?(ASP)

IgfW

« Technopanique » 
mondiale !

B Qui est la compagne fidèle de l’histoire des sciences et des techni­
ques, d’un millénaire à l’autre ? La peur du changement !

N

ARCHIVES LE SOLEIL

Alors que plusieurs, dans les années 50, 
prétendaient que la télévision allait 
détruire les familles, nos ancêtres, eux, 
croyaient qu'avec le téléphone, les gens 
cesseraient d’écrire.

Vous avez peur de la génétique, d’In­
ternet, des champs électromagnéti­
ques, voire de la science en général ? 
Vous êtes en bonne compagnie, s’il 
faut en croire un tour d’horizon des 
5000 dernières années qu’offrait le 
quotidien britannique Daily Tele­
graph. Notre histoire serait en effet 
marquée par un phénomène omnipré­
sent : la « technopanique ». « Il y a ra­
rement une innovation assez bénéfi­
que pour éviter que quiconque ne la 
décrète dangereuse, immorale, une 
menace pour la société. »

Les calculatrices créeront une géné­
ration d’analphabètes des mathémati­
ques; la télévision détruira les fa­
milles ; à cause du téléphone, les gens 
cesseront d’écrire. Les gestionnaires 
des années 1950 se sont inquiétés des 
retombées négatives du photocopieur 
sur leurs employés ; ceux des années 
1880, du risque que les employées fé­
minines du télégraphe ne se mettent à 
flirter avec leurs collègues masculins, 
par code morse interposé (!). Le bra­
celet-montre fut jugé dangereux par 
plusieurs régimes politiques, parce 
qu’il retirait des mains des pouvoirs 
publics leur pouvoir sur le temps — il 
est difficile d’organiser une manifes­
tation ou une grève générale pour 15 h 
si vous n’avez pas l’heure.

En Union Soviétique, il fallait un per­
mis de la police pour garder chez soi 
une machine à écrire, et un échantillon

des caractères de chacune était conser­
vé dans les archives. Enfin, certains 
prétendent que Gutenberg lui-même 
aurait été la cible de critiques, puisque 
son invention — l’imprimerie — faisait 
tomber «les mots de Dieu» dans les 
mains — ineptes, évidemment — du 
peuple.

« La peur du changement est la cause 
première de la technopanique », lit-on 
dans le Daily Telegraph. Ça, on s’en 
doutait un peu. Le reste est par contre 
moins évident : « au bout du compte, la 
technopanique n’est rien de plus que le 
rejeton du déterminisme technologi­
que ». Il faut savoir que pour les adeptes 
de cette forme de déterminisme — le 
magazine Wired est cité en exemple — 
le progrès technique et scientifique est 
ce qui fait avancer la société : ils voient 
le progrès comme nécessairement bé­
néfique, mais surtout, comme une loco­
motive, qui décide du trajet à suivre, 
plutôt qu’un wagon parmi d’autres.

Ceux qui paniquent devant le chan­
gement raisonnent donc de la même 
façon, mais arrivent à la conclusion 
opposée: la technologie, disent-ils, 
conduit la société dans une direction 
donnée — la mauvaise, évidemment. 
Or, conclut le Telegraph, toute nou­
veauté n’est utile que « lorsque la so­
ciété a progressé au point où elle peut 
s’en servir... La technologie n’est pas 
le problème. Elle n’est même pas la so­
lution. » (ASP)

CENTRE DE 
DOMOTIQUE

i ill Place Laurier
(mail Cage aux Sports»

Un cadeau à votre choix
à l’activation d’un appareil Nokia 5190 ou 6190
Chargeur rapide jf<3>
pour allume-cigarette 
ou
Étui en cuir (noir) 
ou
Casque d’écoute 
mains libres

Offre v.iUble du 28 janvier au 7 mars 1999. Un cadeau par activation 
Ne s applique pas au Service fidomatiC Jusqu’à épuisement ^es stoclis.
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Vache
mais sensible

Elle rêve d’une carrière médicale

SC-Ï'-
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La vache est un animal sensible j 
capable de reconnaître les 
humains à l'aide de signes tels 
que la couleur des vêtements et de 

distinguer ceux qui la traitent bien ou 
mai, révèle une étude du ministère 
canadien de l’Agriculture. Les vaches 
soumises à des mauvais traitements 
ont peur des humains, indique l’étude 
publiée par des experts du Centre de 
recherche et de développement sur le 
bovin laitier et le porc de Lennoxville. 
«Si une vache craint une personne 
qui se trouve près d’elle au moment 
de la traite, elle peut retenir son lait 
et devenir difficile à manipuler, rédui­
sant jusqu’à 9 % son rendement lai­
tier, ce qui augmente le risque de 
blessure pour l’agriculteur et la 
vache», a affirmé l’auteur du docu­
ment, le Dr Jeff Rushen. Une autre 
étude réalisée par des experts du 
ministère au Manitoba, montre que 
les vaches paissant dans des champs 
de légumineuses produisent plus de 
viande et polluent moins que celles 
confinées à des pâturages de grami­
nées. Une diète composée exclusive­
ment de légumineuses permet 
d’accroître la production de viande 
d’une vache de près de 50 % et de 
réduire d’environ 10 % ses émissions 
de méthane, un gaz à effet de serre 
dont l’effet de réchauffement est 2î 
fois plus élevé que le dioxyde de car­
bone, selon ces chercheurs du Centre 
de recherche de Brandon, Manitoba.

Mélanie Glroux. élève en arts 
plastiques à l’école secondai­
re Samuël-de-Champlain, à 
Beauport, entend faire une carrière 

dans la recherche médicale. C’est ce 
qu’elle indique avec son dessin rete­
nu, cette semaine, pour le concours 
« Mon métier dans 20 ans » lancé par 
notre journal à l’intention des élèves 
de lrp et 2'secondaire, et auquel parti­
cipe 79 écoles.

«Voici un dessin charmant, préparé 
avec beaucoup de soin et qui indique 
que notre auteure aime beaucoup la 
recherche médicale », a dit le caricatu­
riste du SOLEIL et président du jury, 
André-Philippe Côté, en notant le 
grand nombre de personnages dans ce 
travail; fait plutôt rare parmi les quel­
que 200 dessins reçus ces derniers 
jours et les centaines arrivés depuis 
septembre.

Son dessin publié, Mélanie recevra un 
album offert par Soulières Éditeur et 
devient donc finaliste pour l’un des cinq 
prix de 100 S attribués par LE SOLEIL 
à la fin du concours, le 15 mars. Ce des­

sin ira retrouver les autres finalistes à 
la galerie d’art Diane Lefrançois qui ex­
pose bien en évidence les dessins pu­
bliés dans sa vitrine de la rue Maguire, 
à Sillery. Le responsable du concours 
de dessin à l’école Samuël-de-Champ- 
iain est Louis Beaudoin.

LE JURY FINAL
Le concours de dessin prend fin le 15 

mars. Dans les jours suivants, le jury 
que préside André-Philippe Côté se 
réunira pour déterminer les cinq fina­
listes. C’est avec plaisir que LE SO­
LEIL annonce aujourd’hui que MmrCé- 
cile Dubuc, du Service des projets édu­
catifs au Musée de la civilisation, et M. 
Pierre Garon, qui a enseigné pendant 
plusieurs années en arts plastiques à 
l’école de Rochebelle et aujourd’hui à 
la retraite, ont généreusement accep­
té de travailler avec André-Philippe 
Côté pour proclamer les finalistes.

Les cinq gagnants seront informés et 
les détails publiés dans ce rendez- 
vous du dimanche. Les prix seront re­
mis en avril.

ECRITURE

Le concours d’écriture portant sur le 
thème, « Mon métier dans 20 ans », et 
ouvert aux élèves de secondaire 3,4 et 
5 des 88 écoles inscrites, prend fin 
aussi le 15 mars. Les responsables 
doivent nous acheminer le texte de 
leur champion d’école pour cette date.

La romancière Chrystine Brouillet 
présidera le jury qui déterminera les 
cinq finalistes qui toucheront 250 S 
alors que le grand gagnant choisi par­
mi ceux-ci recevra 1000 S offert par 
notre journal. Les deux autres mem­
bres du jury sont Louise Barrette, di­
rectrice générale du Groupe Intégra­
tion Travail et Hugues St-Pierre, pré­
sident de QuebecTel.

Il ne reste qu’une semaine pour par­
ticiper à l’un ou l’autre de ces 
concours. N’hésitez pas à communi­
quer avec nous au 686-3223 ou, sans 
frais, au 1-800-463-1892 en deman­
dant Marcelle Bérubé.
Gilles Ouellet
Coordonnateur de ces concours

La chasse aux E.T 
est ouverte

D
es scientifiques américains 
souhaitent construire d’ici 
l’an 2004 un réseau gigan­
tesque de 500 à 1000 petits radioté­

lescopes essentiellement destiné à 
traquer les signaux en provenance 
d’éventuelles civilisations extra­
terrestres. Ce projet, piloté par 
l’université de Californie à 
Berkeley et l’Institut pour la 
recherche d’intelligence extrater­
restre (SETI) de Mountain View 
(Californie), ne devrait pas coûter 
plus de 25 millions de dollars, ont 
indiqué ses concepteurs. Une fois 
achevée, vraisemblablement au 
sommet du Mount Lassen 
(Californie), cette toile d’araignée 
d’antennes doit passer progressi­
vement au crible un million d’étoi­
les de notre galaxie à l’écoute d’un 
éventuel signal radio.
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Solutions dans les Annonces Classées.

HOROSCOPE DE LA MINE ,81 LEÏÏRESEÏ MOIS DE TÊTE
 1B1 C Édimédla Inc.

Marie-Anne Bernaulte André Davignon
SEMAINE DU 7 AU 13 MARS 1999 Réponse de la dernière fois : PANIER, mot dont on change une 

consonne pour former le mot définissant l’élément d’un tout 
organisé. Réponse la prochaine fois.

BÉLIER
(21 mars -19 avril)

Vous vous montrez avide de sensations 
fortes et vous appréciez que l'on fasse appel 
à vous mais vous vous retrouvez dans des 
situations que vous avez du mal à contrôler. 
Le 1er décan se voit contraint de faire une 
pause pour envisager tous les aspects d'une 
situation. Cupidon fait les yeux doux à ceux 
qui sont nés entre le 4 et le 15.

TAUREAU
(20 avril - 20 mai)

Une association ou un groupe dans lequel 
vous êtes actif a besoin de vos services et 
apprécie votre façon de mettre de l’huile 
dans les rouages II faudra concilier cela 
avec votre désir d’indépendance Des 
tensions familiales pour le 1er décan, 
samedi; une facilité pour que tout dégénère 
en dispute pendant le week-end pour le 1er 
et le 2e décan.

GÉMEAUX
(21 mai - 21 juin)

Faites ce qui vous importe avant le 11 car à 
partir de cette date vous entrez dans une 
période où les bâtons dans les roues et 
autres coups de freins ne vous seront pas 
épargnés. Le 1er décan sait tirer bénéfice de 
cette situation en laissant parler son 
imagination, le 2e décan se rapproche de 
ses amis; ailleurs les relations sont difficiles.

CANCER
(22 juin - 22 juillet)

Vous saurez mener vos activités pendant le 
week-end, bien que parfois le doute vous 
effleure, et en début de semaine l'anxiété 
vous perturbe Vous refusez d’assouplir vos 
positions (11/12) dans le cadre du travail. 
Des nouvelles annonçant des retards et des 
complications avec radmmistration pour le 
1er décan; 2e décan: incompréhension côté 
sentiments.

LION
(23 juillet - 22 août)

Vous ne voulez pas être comme tout le 
monde et pour cela vous vous tournez vers 
une activité qui vous permet de laisser votre 
imagination sexprimer librement C'est en 
coulisse que votre créativité s'exprime le 
mieux. Le 1er décan s'entoure de 
précautions avant d'agir mais attention aux 
excès d'optimisme Le 2e décan vibre aux 
émotions d’une folle aventure

VIERGE
(23 août - 22 septembre)

Vous pouvez bénéficier dàppui de 
partenaires qui ont une vision plus large que 
la vôtre, mais en milieu de semaine ne vous 
laissez pas gagner par les idées noires ou le 
doute, cela freine vos actions A compter du 
11. un coup de frein brutal vient couper vos 
élans Une phase d'approfondissement et de 
stabilisation s'annon** pour le 1er décan »

BALANCE
(23 septembre - 23 octobre)

C’est grâce à la relation avec un partenaire 
plein de dynamisme et de fougue que vous 
vous exprimez. Beaucoup d’entre vous 
auront l’occasion de pratiquer une activité 
physique et s’en trouveront très bien. Le 1er 
décan se met dans une situation sans issue 
avec la loi. Cupidon envoie ses flèches au 
2e décan et une rencontre est possible.

SCORPION
(24 octobre - 22 novembre)

Vous captez avec acuité les désirs et les 
besoins de la collectivité et cela ne va pas 
sans créer quelques dissensions et 
incompréhensions. Entre le 6 et le 8 votre 
réceptivité vous met à l’épreuve, votre 
famille est à la fois la cause et la cible de 
votre humeur. Le 2e décan s'affranchit de 
liens qui lui pèsent et gagne une nouvelle 
liberté.

SAGITTAIRE
(23 novembre - 21 décembre)

Vous avez le tonus et l’esprit lucide pour 
mettre en place un travail approfondi, mais 
vos demandes légales ou administratives 
doivent être faites avant le 11. Méfiez-vous 
de vos trop vives réparties qui peuvent vous 
mettre en difficulté. Le 1er décan aura des 
perturbations dans ses déplacements mais il 
y aura des coups de chance 
compensatoires.

CAPRICORNE
(22 décembre • 20 janvier)

Vous manquez de réalisme et vos 
concrétisations s'en ressentent, vous 
péchez par excès ou manque de méfiance et 
cela perturbe l'entente avec vos amis. Le 1er 
décan a des difficultés relationnelles avec 
son patron ou les représentants de la loi Le 
2e décan se trouve pris dans une histoire de 
coeur porteuse de complications

VERSEAU
(21 janvier • 19 février)

Des changements en profondeur marquent 
vos relations avec les personnes qui vous 
sont chères Vous admettez plus aisément 
que leur comportement ne ressemble pas au 
vôtre Vous êtes inspiré et vous pouvez 
donner forme à vos créations Premier 
décan à partir du 11, il vous est difficile 
d'exprimer vos idées Relations affectives 
harmonieuses pour le 2e décan

POISSONS
(20 février - 20 mars)

Vous pouvez faire confiance à votre mental, 
votre esprit est clair et lucide, mais le 11 
vous perdez votre facilité de réflexion et les 
contacts sont moins faciles Les rencontres 
familiales sont chaleureuses du 6 au 8 Ceux

3ui fêtent leur anniversaire sont pleins 
'allant et s'améliorent au fil des ans Le 1er 
décan élabore patiemment ses projets f

-1-

Trouvez les dix mots répondant aux indices, synonymes ou 
définitions sur leur droite pour découvrir celui qui est emboîté
à la verticale : PORC EXOTIQUE=_________________
_ CO? Al

D
R

R
S

2_
?

exercice, tour, saut périlleux, 
voltige

_ O _ : amour fervent, culte passionné

A
R

I _ : anomalie de la vision, défaut de 
l'œil distinguant mal les objets 
rapprochés

N _ : le chef de l’État dans une 
république
endroit dégarni d’arbres dans 
un bois, une forêt

R 2__ L _ B _ : instrument pour déterminer la
hauteur des astres au-dessus 
de l'horizon
niais, imbécile; sorte de charcu­
terie
admissible, vraisemblable, 
probable

S _ R _ : ordure, saleté, souillure, tache 
S _ E _ : tourmenter avec insistance, de 

façon plus agaçante que 
douloureuse

S 2_

L _ l 2_ l _ R

_ N O ? IL

_ LU? IL

1__
2_

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

MA
P

YEAR

ENC

THE
G
OTTE

IN
UR

CON _

TAN
TE
INE

FATE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R I C
U|L U
HHTD

Problème:
AMBRE. ALLEU, AUBADE, 
NUPTIAL, CHATTEMITE, 
FRELATER

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées 
Idées et commentaires : • LETTRES ET MOTS DE TtTE 

41, rue Jupiter. Gatineau (Qc) J8T 7W1

MOTS CROISÉS 6 Edimedia Inc.

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Plaisanteries - Jamais.
2 - Mollusques dont la coquille a

la forme d’un coeur - Deux.
3 - Discours long et verbeux -

Marcherait.
4 - Pige - Querelle
5 - Elle sert de repaire aux bêtes

sauvages - Comm. de 
Belgique (Anvers).

6 - Voix de femme la plus grave -
V. d'Allemagne.

7 - Un style de musique - Évène­
ment imprévu et fâcheux - 
Quatre.

8 - Attentionné - Aurochs.
9 - Guère - Aire sacrée d'un

sanctuaire, délimitée par (e 
péribole

10 - Se perpétuera - Il voulut per­
dre les Juifs, mais la reine 
Esther les sauva.

11 - Se débarrassa de - Poisson -
Matière que la fumée dépose

12- Commencent à se manifester 
- Une manche, au tennis.

VERTICALEMENT
1 - Action de suivre qqn pour

noter ses faits et gestes - 
Offrande.

2 - Posture de yoga - Enleva un
membre par une opération 
chirurgicale

3- Tranquille et silencieux. -

SOLUTION DU PROBLEME 582
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

EN T

N A R

P 11 lü
O IU I A

P El

Recouvrirai un mets d’une 
sauce

4 - Rocher à fleur d’eau - Plante
malodorante.

5 - Pièce de l’armure qui pro­
tégeait le devant des cuisses 
- Thymus du veau.

6 - Iridium - Apprêt en pâte que
l’on remplit de garnitures 
diverses.

7 - Magistrat municipal - Baie
des côtes de Honshu - De là.

8 - Se situera - Docteur de la loi
musulmane.

9 - Bande qui sert à serrer - Fl
d'Allemagne

10- De même - Mammifères à 
mouvements lents.

11 - Salpêtre - Sarcasme.
12- Curie - Éduqués - Sert de liai­

son

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Pour savourer 
les années...

Josiane Cyr 
nutritionniste

Collaboration spéciale

L
e Mois de la nutrition 
1999 s'adresse surtout 
aux aînés. Le message 
qu’on veut leur livrer, 
c’est qu’il est toujours 
important de continuer à 
bien manger pour se sentir bien tous 
les jours. C’est une question de santé !

Quand on doit cuisiner pour une ou 
deux personnes, il arrive parfois 
qu’on manque d’idées, ou que l’on 

doive trouver 
des astuces pour 
se simplifier la 
vie. Ce n’est évi­
demment pas la 
même chose que 
lorsqu’on avait 
l’habitude de 
cuisiner pour 
toute la famille. 
Certains équipe­
ments de cuisine 
sont adaptés 
pour préparer de 
petites quanti­
tés : procurez- 

vous de petites casseroles, de petits 
moules à pains, etc. Vous pouvez éga­
lement faire certaines préparations 
dans des moules à muffins (ex. pain 
de viande, pain aux bananes, gâ­
teaux). Vous pouvez ensuite congeler 
ces petites portions individuelle­
ment.

Une autre méthode consiste à pré­
parer des mets « tout-dans-un-plat ». 
Par exemple, faites cuire ensemble la 
viande, les produits céréaliers et les 
légumes. C’est complet, et en plus, 
cela vous fait moins de vaisselle à la­
ver. Certains aliments se congèlent 
bien. C’est le cas des plats en sauce: 
ragoûts, bœuf 
bourguignon, pou­
let chasseur, sauce 
à spaghetti, etc.
Préparez-en de 
grandes quantités 
et congelez-en de 
petites portions. Vous pouvez même 
faire des échanges avec un ou une 
amie.

Lors des achats de légumes, de­
mandez qu’on vous prépare de plus 
petits paquets s’ils sont trop gros. 
Les produits en vrac permettent de 
choisir la quantité que vous désirez, 
comme pour les produits céréaliers, 
le riz, les légumineuses, les noix et 
les fruits séchés. Les œufs sont un 
bon aliment-dépanneur, ils permet­
tent de préparer des repas nourris­
sants et ils se gardent trois semaines 
au réfrigérateur.

Bref, pour bien manger, pas besoin 
de faire ça compliqué. Il suffit de s’as­
surer d’avoir les quatre groupes du

Guide alimentaire (produits céréa­
liers, fruits et légumes, viandes et sub­
stituts, produits laitiers), et de mettre 
un peu de variété. La pratique d’une 
activité physique régulière aide aussi 
à garder l’entrain. Un petit mot pour 
les hommes seuls qui n’ont pas l’habi­
tude de faire à manger, il existe des 
cours de cuisine spécialement pour 
vous. N’hésitez pas à vous informer ! 
Et finalement, pour le plaisir, invitez 
d’autres personnes à partager votre 
repas, ou encore mettez la table pour 
agrémenter votre repas. Après tout, 
vous méritez bien cela !

o-• qu 
zuela, j’ai

Le rocou vient de la graine 
du rocouyer. Ayant vécu 
quelques années au Vene- 

j’ai utilisé cette épice, le 
«color onoto», particulièrement 
dans le plat national de ce pays 
sud-américain. Cette épice donne 
une couleur rougeâtre à la viande, 
par exemple, rendant le plat encore 
plus appétissant. Je n’arrive pas à 
en retrouver ici, à Québec, après 
plusieurs années de recherches, il 
serait aussi intéressant que vous 
nous parliez du rocouyer et de sa 
graine... Je n’ai rien trouvé sur le 
sujet.

✓ Z*
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Il existe des cours de cuisine 
pour les hommes seuls qui 

n’ont pas l’habitude de popoter

Le rocou est le fruit d’un ar­
bre très haut (il atteint près 
de 10 mètres de hauteur) ef­

fectivement originaire d’Amérique cen­
trale, d’Amérique du Sud et des 
Antilles. Côté nomenclature, on retrou­
ve aussi l’épellation «roucou», le ter­
me «achiote», ou le nom anglais «an- 
natto». Le nom scientifique est «BLxa 
orellana». Il est utilisé autant comme 

colorant que comme 
aromate. Les peu­
ples autochtones 
l’utilisaient non 
seulement pour co­
lorer les aliments et 
les tissus, mais aus­

si pour peindre leur corps ou des ob­
jets. Il est également cultivé en Asie 
et en Afrique. C’est un colorant natu­
rel qu’emploie l’industrie alimentaire 
en remplacement des colorants de 
synthèse, notamment dans les marga­
rines, les bonbons, le fromage, le 
beurre. Les graines ont une saveur lé­
gèrement poivrée. (Source: Le Nou­
veau Dictionnaire des aliments, de 
Solange Monette, Éditions Qué­
bec/Amérique).

Voici un endroit où l’on peut se procu­
rer le rocou à Québec : Épicerie La Fies­
ta, 75, St-Joseph Est (522-4675). On y 
retrouve la graine entière et moulue, en 
petit et grand format. Les gens de cet 
établissement la nomment «onoto».

A
Les bleuets ont la mémoire longue

vez-vous du mal à vous rappeler du numéro de votre carte de guichet 
ou de l’endroit où vous avez stationné votre voiture au centre commer­
cial ? Essayez d'inclure les bleuets et les épinards dans votre régime 

alimentaire. D’après le numéro de mars du magazine américain Prevention, 
des travaux présentés récemment à la réunion de la Société de neurologie indi­
queraient qu’après avoir administré quotidiennement des extraits de bleuet ou 
d’épinard à de vieux rats de laboratoires, des scientifiques ont constaté une 
amélioration delà capacité de mémoire chez ces animaux. Les cellules de leur 
cerveau étaient capables de communiquer plus efficacement, et les rats réus­
sissaient mieux les tests de mémoire que ceux qui n’avaient pas reçu 
d’épinards ou de bleuets. Le scientifique James Joseph, responsable du 
département de neurologie au Centre de recherche universitaire sur le vieil­
lissement Tufts de Boston, attribue ces résultats à la présence abondante d’an- 
tioxydants, en particulier de flavonoïdes, dans les épinards et les bleuets. Les 
flavonoïdes réduisent l’inflammation, qui peut entraîner des dommages au 
tissu cérébral chez les personnes plus âgées. (PC)

Nouveau traitement 
encourageant 

contre le lumbago
CHICAGO (AP) — Ni tout à fait de l’acupuncture, ni tout à 
fait de l’électrostimulation, mais plutôt l’association des 
deux: c’est le nouveau venu des traitements du lumbago, 
une affection douloureuse de la région lombaire, aux résul­
tats certes modestes mais toutefois supérieurs à ceux des 
soins classiques.

Une étude américaine fait apparaître que cette nouvelle 
technique, baptisée PENS (percutaneous electrical nerve 
stimulation), soulage la douleur des patients victimes de 
lumbago chronique. Elle leur permet en outre de bouger 
plus facilement et de diminuer la dose de comprimés qu’ils 
prennent pour se soulager.

Publiée mercredi dans le journal de l’American Medical 
Association, cette étude a été conduite par le Dr El-Sayed 
Ghoname de l’Université du Texas à Dallas. À l’en croire, 
PENS donnerait de meilleurs résultats que les techniques 
classiques, notamment que l’acupuncture, qui utilise des 
aiguilles sans électricité, ou que la stimulation électrique 
isolée des nerfs et des muscles. Elle serait également plus 
efficace que l’exercice physique.

L’utilisation de courant électrique sans aiguilles mais par 
des électrodes placées à même la peau est appellée TENS 
(transcutaneous electrical stimulation). Selon les cher­
cheurs. des études antérieures avaient déjà souligné l’ef­
fet bénéfique de cette méthode sur le lumbago.

PENS utilise quant à lui de fines aiguilles comparables à cel­
les de l’acupuncture, dans lequelles une petite quantité 
d’énergie électrique est envoyée. Mais, au eontraire de l'acu­
puncture, ce traitement ne nécessite que dix aiguilles.

LA VIE, Centre des étapes appliquées 
K et de croissance personnelle

ATELIER «CONVERSATIONS AVEC DIEU»

Atelier d’expérimentation, 
basé sur le livre de N D Walsch tome 1 

Début: le mercredi 7 avril 1999 de 19h30 à 21H30 
Durée: 14 semaines 
Lieu: à déterminer 

Coût: 185$ pour la session 
Participants: 12 max

Insertion au Centre: 418-871-0M5.

Magnifiques studios 
et appartements Vastes, modernes, 

insonorisés, ensoleillés 
à 1, 2 ou 3 chambres. 
Confort, sécurité et 
détente.

Clinique médicale, 
dentaire et pharmacie Infirmière sur place en 

permanence, médecin de 
garde sur 
appel, système 

I d’appel d'ur- 
•J gence reliant 

1 chaque
, / appartement à
If I la clinique.

Service dhdteUerie

O
Le Samuel-Holland

AccimII p«r»onn»H»é

830. avenu# Ern#at-G»gnon 
Québec (Québec) OIS 3R3

681-4601

Salle à manger, abon­
nements-repas, service à 
domicile, traiteur.

Épicerie, banque, net­
toyeur, dentiste, salon 
de coiffure, restaurants, 
agence de voyages, 
boutiques, chapelle, 
centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto.
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686-3344

VOUS DORMEZ MAL?
Vous avez déjà reçu 

un diagnostic de
cancer du sein

et vous éprouvez des 
difficultés de sommeil?

NOUS POUVONS 
VOUS AIDER

En participant à notre étude, vous 
pourriez recevoir gratuitement un trai­
tement non pharmacologique (psycho­
logique) de l'insomnie.

Groupe de recherche 
en psycho-oncologie 

Pavillon L'Hôtel-Dieu de Québec

691-5283

Un pomme par jour éloigne 
plus que le docteur

A
vez-vous déjà réfléchi sur le dicton «une pomme 
par jour éloigne le docteur pour toujours»? Voici 
quelques faits qui vous donneront matière à 
réflexion.

La pomme est riche en pectine, une fibre soluble qui faci­
lite la digestion et peut aider à prévenir le cancer et les mal­
adies du cœur.

Une étude menée récemment en Finlande a permis de dé­
couvrir que les personnes qui consomment beaucoup de 
produits riches en flavonoïdes, comme les pommes et d’au­
tres fruits, présentaient une réduction de 20% des risques 
de cancer.

Les flavonoïdes préviennent la coagulation des plaquet­
tes sanguines. Les pommes contiennent également du bo­
re, un élément essentiel qui favorise le durcissement des 
os.

Un sytème 
de défense 
avant tout

PARIS (AP) — Simple coup de froid, 
symptôme annonciateur d’une crise 
d’asthme ou encore signe de recon­
naissance du fumeur le matin, la toux 
peut révéler des problèmes très di­
vers. Son traitement ne peut donc être 
univoque. D’autant que, comme la fiè­
vre. la toux est d'abord un système de 
défense naturel qu’il convient parfois 
de savoir préserver.

Quand faut-il laisser faire la nature et 
quand faut-il intervenir? Tout dépend 
évidemment de la cause de la toux, donc 
de son caractère, des circonstances de 
son apparition et sa durée.

La toux a pour rôle principal d’ex­
pulser tout obstacle gênant la respira­
tion : corps étranger, mucosités, spas­
me. Une toux grasse, productive (pro­
duisant des crachats), doit générale­
ment être respectée, au moins dans un 
premier temps. Une toux sèche, épui­
sante, empêchant de dormir, doit au 
contraire être calmée.

Pour calmer la toux, on pense évi­
demment aux multiples sirops, ca­
chets et autres potions — il existe 
près d’une centaine de produits pour 
cette indication — dont la prise est 
loin d’être toujours anodine. Les séda­
tifs de la toux et les mucolytiques (pro­
duits qui encouragent l’expectora­
tion) ne font pas bon ménage avec les 
estomacs fragiles. Attention donc à 
l’automédication abusive.

Celle-ci est possible devant une peti­
te toux passagère et modérée en res­
pectant quelques précautions de bon 
sens:
■ arrêter de fumer;
■ humidifier l’atmosphère :
■ ne pas calmer la toux du matin, el­

le permet de faire la toilette des bron­
ches après la nuit ;
■ choisir un produit avec l’aide du 

pharmacien et s’y tenir ; s’il n’est pas 
efficace au bout de quelques jours, 
mieux vaut consulter un médecin que 
changer de sirop ;
■ ne pas utiliser les sirops pour adul­

tes pour les enfants, même à dose ré­
duite :
■ chez les enfants, veiller à ne pas 

donner le sirop au coucher et avant le 
lavage des dents.

ARTISANAT D'HAITl 
ARTISANAT CANADA

CENTRE MISSIONNAIRE
1210, av. Champfleury 

Limoilou (Québec)
(418) 667-7537

(paroisse St-Pascal-de-Maaerels)

s,5

_ POUPÉES artisanales (Canada) 
"FLEURS SÉCHÉES artisanales (Canada)

•Cassenes vidéo d'Haiti 
•livres de Mgi Margron 
• livres de lecettes créoles 

recettes typiques d Haïti

• Belles sculptures sur bois
• Beaux masques en bois
• Belles aéches 
•Belles peintures 

•Cartes de souhaits
• Cartes personnalisées ovec vos photos préférées 
•Articles religieux
• Épinglettes du grand jubilé de ton 2000

. Lundi.,
Ouvert à l’année [KMMj

Du mordi ou vendredi, de 13h à 16h30 . 
samedi et dimanche, de 1 Ih à T6h

Merci de nous aider à les aider...
Ou envoyer vos dons par la poste au

Centre missionnaire des Auxiliaires franciscaines 
A l'attention de Huguette Paradis, d.f f" 

c 1210, Champfleury, Québec GU 4L4 g- 
’ Tél.: (4)8) 667-7537 gp

Résidence de prestige pour aîné(e)s!

ï

• Surveillance 24 heures
• Chapelle et aumônier résident • Salon de coiffure
• Navette pour sorties de groupe
• Salle à dîner (service aux tables)
• .Aménagements récréatifs salle de billard, salle de jeux, 

terrains de pétanque et jeu de galets salle d'exercices
• Animation * tous tes jours • Salons communautaires (12)
• Maintenance 7 jours • Entretien ménager
• Dépanneur • Bibliothèque
• Comptoir bancaire

Vous offrons aussi 1rs courts 
séjours pour essai ou eoncnlrsccncr.

Soins de santé 24 heures

fâyçemie
do Sainte-Foy

825. Arthur Rousmm. Sainte-Foy 
(4 côté de I Hôpital Laval)

651-4807
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Bain de 
jouvence 
pour le 
3e âge

WASHINGTON (APT) — John Glenn revient à 
peine de sa seconde escapade dans l’espace à 77 
ans, les centenaires se multiplient, le Viagra re­
dore une virilité vacillante, les cellules prennent 
un coup de jeune, sports et vieux font bon ména­
ge. Le troisième âge a pris cette année un vérita­
ble bain de jouvence.

Le septuagénaire Glenn, sénateur et astronau­
te, n’a cessé pendant son voyage en orbite de pro­
clamer à quel point il « se sentait jeune ».

Au même moment, le pionnier américain des 
transplantations cardiaques et du coeur artificiel, 
Michael DeBakey, présentait à 90 ans son énième 
appareil d’assistance ventriculaire. Et il opère 
toujours.

Ces deux «vieillards» symbolisent désormais 
une nouvelle image de la gériatrie où les mots 
« grabataire », « décrépit » ou « sénile » n’ont plus 
cours. Désormais, les retraités parlent clubs de 
sport, croisières ou université.

Et leur espérance de vie repousse chaque jour 
ses limites. Dans les pays développés, elle était en 
1955 de 65 ans environ. Elle atteint aujourd’hui 75 
ans.

Par ailleurs, les centenaires prolifèrent. Selon 
James Vaupel, de l’Institut Max Plank pour les re­
cherches démographiques à Rostock (Allemagne), 
leur nombre augmente de 8°/b par an dans le mon­
de et ils pourraient atteindre le cap des 100 000 en 
l’an 2000. L’administration fédérale du Vieillisse­
ment estime que de 1 995 à 2050 le nombre des per­
sonnes de plus de 85 ans fera un bond de 400% 
pour atteindre 18 millions.

Et l’éternelle quête d’une cure de jouvence se­
rait, selon certains chercheurs, à portée de main.

La société américaine Geron corporation a réus­
si récemment à prolonger la vie de certaines cel­
lules en les gardant saines. D’autres spécialistes 
ont annoncé dans la revue Science avoir cultivé 
des cellules indifférenciées, permettant de déve­
lopper à terme de la peau, de nouveaux nerfs ou 
un nouvel organe.

Les cellules du cerveau, selon une autre étude, 
continueraient à se reproduire à l’âge adulte alors 
que l’on pensait que leur nombre diminuait régu­
lièrement après la naissance. Ceci représente un

ARCHIVES LE SOLEIL

L’astronaute John Glenn à l'àge de 77 ans a eu la 
chance de retourner dans l’espace, cet automne.

espoir pour les personnes atteintes de la maladie 
de Parkinson ou d’Alzheimer.

Parce que les nouveaux « vieux » affichent en ef­
fet une santé de plus en plus éblouissante. Dans 
son dernier livre Vieillir avec succès, le O’ Robert 
Kahn souligne qu’aux États-Unis 89% des per­
sonnes âgées de 65 à 74 ans en 1994 n’avaient pas 
de handicap, 73% étaient toujours dans ce cas en­
tre 75 et 84 ans et 40% restaient pleinement auto­
nomes après 80 ans.

Dans ce pays, les fabricants de produits de beau­
té ont déjà gagné plus de 5 milliards S avec des 
crèmes contre les rides et les clubs de sports sont 
de plus en plus fréquentés par une clientèle âgée. 
Plus de 41 % des .Américains de plus de 55 ans ont 
même à domicile des appareils de gymnastique.

Internautes, ils ont désormais leurs propres si­
tes (http://www.senior.com ou http://www.anti- 
age.com) et se reconnaîtraient bien peu dans «cet­
te variété malingre d’octogénaires » décrite par le 
romancier français du XIX' siècle Victor Hugo.

Désormais, ils lisent The virtues of Aging de 
l’ancien président Jimmy Carter et écoutent 
Glenn leur dire : « les vieux ont eux aussi des am­
bitions, des rêves, comme tout le monde. Pourquoi 
ne pas tenter de les vivre ? »

Et Us gardent le sens de l’humour. Lors de leur 
récent congrès aux États-Unis, les 1500 membres 
du « 1918 Club » ont proclamé dans un livret : « Es­
sayez d’atteindre 80 ans. C’est la meüleure pério­
de de la vie. On vous pardonne tout ».

Vous avez dit 
humour ?

Q
Je ne comprends pas 
* que vous laissiez pas- 
• ser sans protester cer­
taines émissions de télévision 

qui ridiculisent la religion.
Avez-vous peur d’être banni 
des médias qui vous invitent 
sur leurs ondes mais diffusent 
à [’occasion des insanités, com­
me ces émissions de TQS en 
soirée, entre autres, l’abomina­
ble Dieu reçoit?

U est vrai que j’accepte 
* volontiers d’intervenir 
• dans les médias électroniques, princi­

palement dans le cadre de programmes d’infor­
mation, y compris à TQS dont j’apprécie 
d’ailleurs plusieurs des émissions. Vous avez rai­
son également de constater que je n’ai pas pro­
testé, publiquement du moins, contre le contenu 
de plusieurs téléséries, téléromans ou «talk 
shows» qui, pour divers motifs, m’apparaissait 
tendancieux sinon parfois inacceptable.

Assez souvent toutefois, il m’arrive de m’insur­
ger en moi-même contre des reportages biaisés, 
mal documentés, qui trahissent un manque de 
professionnalisme quand ce n’est pas de la pure 
malveillance. À ce chapitre, certains animateurs 
de lignes ouvertes, en mal de cotes d’écoute, ne re­
culent devant aucun dérapage de la liberté d’ex­
pression : raccourcis de l’information, irrespect 
des personnes, procès d’intention.

Devrais-je réagir à vif chaque fois que les médias 
traitent tel ou tel sujet ou événement d’une maniè­
re qui heurte mes convictions ou écorche mes sen­
sibilités? Pour ce faire, il me faudrait réviser sub­
stantiellement mon agenda et zapper à longueur 
de soirée, ne serait-ce que pour ne pas manquer 
la flopée d’humoristes qui sévissent sur nos on­
des!

Non pas que je sois allergique à l’humour. Je sais 
apprécier certaines formes d’un humour déca­
pant qui souligne les travers, les excès, les petits 
côtés des événements et des personnes. Cet hu­
mour intelligent n’est-il pas le sel de la vie en so­
ciété ? Il « corrige les mœurs », selon l’axiome la­
tin que les pages roses du Petit Larousse ont re­
tenu.

Je confesse même que la caricature quotidien­
ne de la une du SOLEIL déclenche régulièrement 
mon premier sourire du matin. Si une image vaut

mille mots, une caricature résume 
souvent l’actualité, mieux que plu­
sieurs pages de nos quotidiens !

La caricature n’est pourtant 
qu’une forme de l’humour, et la po­
litique en est tout naturellement la 
cible préférée, en raison de la pla­
ce qu’elle occupe dans l’actualité. 
J’accepte volontiers — et avec hu­
mour! — que la religion ne soit 
pas soustraite aux flèches des hu­
moristes. Il est d’ailleurs sympto­
matique que l’Église dont les fic­
tions médiatiques nous renvoient 
les images, soit presque toujours 

celle d’avant les années 60 au temps où les hom­
mes d’Église exerçaient un rôle prépondérant 
dans la société québécoise : un modèle qui ne cor­
respond plus à la réalité ecclésiale d’aujourd’hui.

Les concepteurs de l’émission Dieu reçoit ont 
tenté d’invoquer ce décalage pour justifier le 
maintien de leur télésérie de mauvais goût. Ils ont 
plutôt fait la preuve d’une perception étriquée des 
valeurs fondamentales de la foi chrétienne. Je 
leur dénie le droit de ridiculiser la personne de Jé­
sus, le sacrifice qu’il a fait de sa vie sur la Croix et 
le sacrement qu’il nous a laissé, l’Eucharistie, que 
les catholiques considèrent toujours comme « la 
source et le sommet de leur vie chrétienne». Fâu- 
te d’avouer un manque total de jugement, qu’on 
nous fasse grâce au moins de justifications aggra­
vantes, comme celle du « regard neuf sur la reli­
gion » !
J’aurais la même réaction si TQS affublait d’un 

ridicule aussi grossier le Dieu des Juifs ou des Mu­
sulmans. Ceux-ci ne manqueraient pas d’ailleurs 
de manifester énergiquement leur désapproba­
tion : certains événements des dernières années 
nous permettent de penser qu’il en serait tenu 
compte.

Pourquoi les croyants et les croyantes de foi ca­
tholique toléreraient sans mot dire que l’on ba­
foue publiquement, avec l’appui affiché des de­
niers publics par surcroît, ce qu’ils tiennent de 
plus sacré? Leurs représentations ne semblent 
pas avoir ébranlé la douteuse obstination du dif­
fuseur : l’émission/Meu reçoit sera maintenue.

Les critiques du spectacle la jugent d’une singu­
lière médiocrité. A lui seul le respect de notre 
identité culturelle aurait justifié son retrait pur et 
simple : la seule façon de corriger une sérieuse ba­
vure médiatique.

J/"' Maurice 
Couture

Collaboration spéciale

rtlière Jean-Paul & Céline 
Gingras

Résidence pour personnes âgées autonomes 
ou en perte d'autonomie et convalescents

• Propriétaires sur place • Ambiance familiale
• Surveillance 24 neures • Infirmière
• 3 repas et collation • Assistance au bain
• Entretien ménager et lessive • Près du CHUL
2831, Sasseville, Sainte-Foy - Téléphone: 652*7563

MANOIR* MANRESE
Résidence pour préretraités et retraités

7Le Manoir 
Manrèse constitue 
pour
la région une rare 
ressource résiden­
tielle sécuritaire 
intégrée en mesure 
de répondre de 
façon évolutive 
aux besoins de 
sa clientèle dans 
une continuité de

rofiter

m!

• Grands logements très 
fenestrés avec balcons privés

• Terrasses extérieures avec 
vue sur les Laurentldes

• Salle à manger (facultative) 
et salons communautaires

• Cinéma maison sur écran 
géant

• Chapelle et pastorale
• Bibliothèque

• Salon de coiffure
• Comptoir bancaire
• Dépanneur
• Autobus de luxe
• Activités quotidiennes
• Piscine Intérieure chauffée
• Système d'appel d'urgence
• Infirmières sur place 

24 heures sur 24

Contactez-nous 7 jours sur 7
700, avenue Murray, Québec

1418) 633-6438 M

J

flaAclmA
Cr 6\x HAUT-SAINT-L

X
HAUT-SAINT-LAURENT

V

K/f/oison c/e Jtanté 

avec t>ae su/* /ef/eaite

• GofUKi/esice/ice
• iôéfta/uuiye, ré/ut

• Gourf ou fo/iy séjour-

Ge s/te encJuuiteur oous ré&eroe 
confort;, sotna; et-sécurité

872-4936
4770, rue St-Félix, St-Augustin G3A 1B1 ’cWvv»*

'Paiement Ant'•manque Mentuef

If La Champenoise

RESIDENCE POUR 

PERSONNES 

DE 60 ANS ET PLUS

Services infirmiers 
et religieux 

Salle à manger, etc.

990, Gérard-Morisset 
Québec G1S1X6

Tél.: 681-4637

Les gens de 
pouvoir plus 

sensibles aux 
infarctus

Les hommes et les femmes de 
pouvoir, qui veulent exercer un 
contrôle ou influencer ceux qui 
les entourent, sont enclins à de soudai­

nes poussées de tension artérielle qui 
risquent de provoquer une affection 
cardiovasculaire, selon une étude 
parue récemment dans la revue 
Psychophysiology. Les chercheurs 
ont sélectionné 34 hommes et 34 fem­
mes, tous étudiants et choisis en fonc­
tion de leur personnalité dominatrice. 
Us devaient d’abord réfléchir seuls aux 
manières d’améliorer le fonctionne­
ment de leur université puis chacun 
devait défendre son point de vue dans 
une discussion avec un de ses camara­
des du sexe opposé. Hommes et fem­
mes ont enregistré une réaction impor­
tante de leur système cardiovasculaire 
pendant le temps de silence précédant 
les échanges. L’auteur de l’article, le IT 
Tamara Newton, du centre médical de 
l’administration des Anciens combat­
tants à Boston souligne que les deux 
sexes ont suivi leur tendance naturelle. 
Les hommes ont cherché jusqu'au bout 
à influencer et à contrôler alors que les 
femmes ont réagi avec un trait qui leur 
est particulier lorsqu’elles sont face à 
l’autre sexe, en désactivant leur carac­
tère dominateur. (AFP)

VMIrur tic HO ans rl /iIiim, 
uhlrnrz 2 rr/Mix fini luit h 

xiir prcsenlalitm 
tic celle nniHihce.

résidence 
i neompa 

éjûoat nos ci.
ec vue imprenable sur Je fleuve, 
rt des plus modernes', totalement 
-^ uritaire, avec génératriop 

et Han ce infirmière

m
iAnrfhnncrnCnrlP rïti/v&TT jeCttoeur* du PrArieu.r San§)

sas

r t. sTrfT nces ri jardins 

4855, Sainte-Geneviève, Neufchâtel, Québec

RcsidciK c pour personnes retraitées, service‘complet

• Différentt des autres résidences, 
par son ambiance familiale, les 
gens se sentent cher eux

• (irands appartements 
avec beaucoup de 
rangements

aussi:
infirmiète 
animation
surveillance 24 heure* 
entretien ménager 
rep» au besoin 
chapelle
bâtiment très sécuritaire 
salon de coiffure

• Choix: chambre, studio. 2 1/2. 
3 1/2, 4 1/2

• Meilleur prix de la région
* tr -

comptoir bancaire 
et r

La résidence possède un inunctm' terrain: 
jardin, ruisseau, boisé et plus!

AppelezJMicheline sans tarder y H42-40H5

http://www.senior.com
http://www.anti-age.com
http://www.anti-age.com
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Pionniers du voyage à Québec
L’un est Breton, l’autre Parisien,

Yves Jamin et Claude Michel ont fait découvrir
le monde aux Québécois

Pierre Champagne 
Le Soleil

■ Ils étaient deux amis. Le pre­
mier, Claude Michel, était Pari­
sien, le second, Yves Jamin, Bre­
ton. Ce sont eux qui, dans les an­
nées 50, ont fait découvrir la pla­
nète terre aux Québécois. Surtout 
l’Europe. Leur agence s’appelait 
«Voyages Claude Michel». L’An­
née Sainte (1950) devait leur per­
mettre de se lancer en affaires.

C
ette année-là, Claude Mi­
chel a envoyé à Rome 
plus de 3000 pèlerins. 
C’était une nouvelle croi­
sade. La croisade du XX' 
siècle. Puis, en avril 1958, 
arrivèrent les premiers avions à réac­
tion, les Boing 707. Le temps d’un vol 

transatlantique venait de passer de 18 
heures avec deux escales à six heures 
sans escale. C’était le début d’un 
temps nouveau. L’ère du tourisme à 
grande échelle. Eux, ils étaient là. Jus­
te à temps.

Yves Jamin, maintenant âgé de 75 
ans, travaille encore dans le voyage. 
Tous les matins, il se rend aux bureaux 
de Carlson Wagonlits, à Sillery, à l’in­
tersection du chemin Saint-Louis et du 
chemin Saint-Louis, dans l’immeuble 
qui abritait la station radiophonique 
CJLR-CJRP, pour préparer quelques 
voyages. 11 ne travaille plus que le ma­
tin. Sans honoraire.

«J’ai commencé ma vie sans honorai­
re, comme combattant libre dans l’ar­
mée française, et je la termine encore 
sans honoraire, comme agent libre 
dans le voyage », s’amuse à dire M. Ja­
min.

Claude 
Michel 

créait sa 
propre 

agence en 
1950

UNE RENCONTRE 
À AIR FRANCE

Yves Jamin et Claude Michel se sont 
rencontrés à Air France où tous deux 
travaillaient comme stewards dans les 
années qui ont suivi la fin de la Deuxiè­
me Guerre mondiale. Claude Michel de­
vait cependant quitter la compagnie 
très tôt pour s’établir à Québec, en oc­
tobre 1949, parrainé par M. Antoine 
I*ouliot, un ingénieur fort respecté dans 
la région de Qué­
bec. En janvier 
1950, il créait sa 
propre agence 
avec son copain 
Yves Jamin qui 
devait accepter 
de s’y impliquer 
pour 50°/o(1000S) 
sans toutefois ve­
nir le rejoindre à 
Québec. Lorsqu’il se décida enfin, sept 
ans plus tard, le 4 janvier 1958, U n’était 
plus « fifty-fifty » puisque Claude Michel 
avait investi au delà de 30 000 S dans 
son agence, entre-temps.

Claude Michel possédait alors des 
points de vente un peu partout dans la 
région et dans l’Est du Québec. 11 
n’était pas qu’un pionnier. Claude Mi­
chel était, et de loin, l’agence de voya­
ges la plus importante de la province de 
Québec. M. Michel était aussi à la radio 
et à la télévision ; il donnait des confé­
rences du même type que Les Grands 
Explorateurs ; il organisait des voya­
ges thématiques, des voyages gastro­
nomiques, etc. Bref, tout passait par 
son agence, ou presque. Pendant une 
vingtaine d’année de 1950 à 1970. cette 
compagnie devait faire voyager à peu 
près tout le monde de la région.

Claude Michel fut aussi le creuset de 
tous les agents de voyage de Québec 
qui en profitèrent, ensuite, pour créer

leur propre agence et le 
concurrencer sur le même 
terrain, comme devait le 
faire son fidèle compa­
gnon et associé. Yves Ja­
min.

Après une décennie de 
loyaux services, Yves Ja­
min quittait Claude Mi­
chel, le 1" janvier 1967, 
pour aller travailler chez 
un puissant concurrent;
Voyages Bel-Air. « Une tê­
te de parisien et une tête 
de breton ne s’entendent 
pas toujours bien », préci­
se M. Jamin en ajoutant 
que l'amitié qui unissait 
les deux hommes ne s’est 
pas estompée pour au­
tant.

Déjà, en 1967, la compa­
gnie P. Lawson Travel de 
Tbronto était propriétaire 
de Bel-Air à 50%. Trois 
ans plus tard, en 1970, el­
le devenait propriétaire 
unique de Bel-Air et Yves 
Jamin continua à y oeu­
vrer jusqu’à l’âge vénéra­
ble de 70 ans. Cette an­
née-là, il y a cinq ans, son 
contrat ne fut pas renou­
velé mais la compagnie 
accepta que M. Jamin y 
oeuvre comme agent li­
bre, le matin, sans rému­
nération. Ce qu’il fait de­
puis lors. Entre-temps, P.
Lawson a été acheté par Carlson Wa­
gonlits, une compagnie qui compte plus 
de 4000 points de vente à travers le 
monde dont une cinquantaine dans la 
province de Québec.

Claude Michel devait vendre son 
agence de voyage en 1972 à M. Roland 
Walter qui en était le directeur général.

l,a raison était bonne, M. 
Michel avait été instruit, 
par le ministre du Tou­
risme du Québec, que le 
gouvernement requérait 
ses services profession­
nels pour préparer une 
loi régissant les agents 
de voyages. M. Michel de­
vait ensuite être envoyé 
à Paris pour développer 
le tourisme francophone 
de l’Europe vers le Qué­
bec.

Aujourd’hui âgé de 74 
ans, Claude Michel est à 
la retraite. Ce qui ne 
l’empêche pas de s’être 
fait construire, cet hiver, 
une nouvelle résidence 
sur la rue François-Bo- 
rel, à Sainte-Foy, dans la­
quelle il vient tout juste 
d’aménager.

Les deux vieux « pots » 
sont en symbiose. Telle­
ment que tous les deux 
devaient tomber en bas 
d’une échelle, l’automne 
dernier, en allant net­
toyer, sur la toiture de 
leur maison respective 
les dalles remplies de 
feuilles mortes.

À un mois d’intervalle, 
Yves Jamin est tombé sur 
le dos et s’en est tiré avec 
quelques contusions et 
Claude Michel est tombé 

à plat ventre et, dans son cas, les bles­
sures se sont avérées beaucoup plus 
graves.

Ce n’est quand même pas parce que 
l’on culbute en bas d’une échelle à 74 
ans qu’on est prêt pour le grand voya­
ge. Après tout, ce voyage-là, ils ne l’ont 
pas encore vendu.
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Claude Michel photogra­
phié en 1972, l'année où 
il décida de rendre son 

agence de voyage.

Yves Jamin, toujours au 
travail, tous les matins 
chez Carlson Wagonlit.
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Un gène qui 
retarde la 

ménopause...
WASHINGTON (AFP) — Des cher­
cheurs américains ont identifié chez 
les souris un gène qui, lorsqu’il est dé­
sactivé, permet de retarder jusqu’à un 
âge avancé la dégradation des fonc­
tions ovariennes associée à la méno­
pause, rapporte le numéro de février 
du Nature Genetics.

Même si ces souris modifiées conti­
nuent à produire normalement les ovu­
les et les cellules productrices d’hor­
mones qui les entourent, elles sont tou­
tefois incapables d’avoir des petits, 
soulignent les biologistes du Massa- 
chusetts General Hospital de Boston et 
de l’université Washington de Saint- 
Louis (Missouri).

Cette découverte pourrait déboucher 
un jour sur la mise au point de nou­
veaux traitements retardant les effets 
de la ménopause sur la santé des fem­
mes, affirment également les auteurs 
de l’étude.

Ce groupe de chercheurs avait déjà 
identifié le gène, connu sous le nom de 
Bax, qui précipite avec l’âge la mort 
des cellules ovariennes. Cette fois, ils 
ont constaté que les souris privées de 
ce gène disposaient, dès la puberté, de 
trois fois plus de follicules ovariens, 
c’est-à-dire d’ensembles composés 
d’un ovule et des cellules productrices 
d’hormones qui l’entourent.

Mais ce n’est pas tout. « Les souris 
privées du gène Bax ont continué à dis­
poser de centaines de follicules ova­
riens à un âge où les ovaires sont en gé­
néral complètement nus », a expliqué le 
docteur LUly.

Même si la ménopause ne se manifes­
te pas tout à fait de la même façon chez 
les souris et les humains, cette décou­
verte pourrait trouver une application 
chez les femmes. « Prolonger les fonc­
tions ovariennes, ce qui n’a rien à voir 
avec l’allongement de la fertilité, pour­
rait énormément profiter à la santé des 
femmes», selon M. Lilly. Chez les fem­
mes, la ménopause se manifeste no­
tamment par l’arrêt de la production 
d’une hormone, l’oestrogène, dont l’ab­
sence augmente les risques de fragilité 
osseuse et de maladie cardiovasculai­
re. Une extension de ces manipulations 
chez la femme n’est toutefois pas envi­
sagée pour l’instant.
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Des personnes âgées ont le goût du 
moderne et pratiquent le * tapdance ».

Les 1001 
bienfaits de 

l’activité 
physique sur 

le coeur
WASHINGTON (AFP) — L’exercice 
physique pratiqué modérément et ré­
gulièrement procure de très nom­
breux bénéfices pour la santé cardia­
que, confirme une analyse portant sur 
près d'une centaine d'études, parue 
dans la revue Circulation.

Cette compilation, souligne son au­
teur, le Pr Roy Shephard, montre 
qu’une personne inactive présente un 
risque six fois plus élevé de souffrir 
d’une affection cardiaque que celle qui 
fait du sport.

Une personne en bonne santé ou dé­
jà affectée par un problème cardiaque 
retire des bienfaits pour ses fonctions 
cardiovasculaires dès la huitième ou 
la dixième semaine après avoir com­
mencé la pratique d’une activité phy­
sique modérée trois à cinq fois par se­
maine.

L’exercice, note encore le P She­
phard. diminue la tension artérielle et 
peut faire baisser de 24% le taux de 
cholestérol daus le sang.

Mamir
Résidence de prestige pour personnes âgées 

ou en perte d’autonomie.

Vexpérience 
pOttfBS à votre service! 

oWE&V51
Au coeur de Sillery

527-2929
I0SS. ch. Saint-Louis. Sillen (ilS 164

Aînés / Retraités
Besoin d’aide?

Besoin d’une oreille attentive?

Besoin de conseils d’un professionnel?

Dans l’intimité de votre foyer
(Bureau sur demande)

JOUR. SOIR ET FIN DE SEMAINE

Individuel • Couple • Famille • Groupe

Ire rencontre: consultation gratuite

Contactez-moi
Résultat professionnel garanti 

Denis Chamberland, t.e.s., c.r.a. Tél.: (418 ) 580-7104 
[3Ô1 années d’expérience en relation d’aide 

Membre: FADOQ & AQRP

RELATION D’AIDE
à domicile

Dm»(VnRntwi IRA.CRA

r«nitQ« «par

AINES/RETRAITES

Individuel • Couple 
EsiiniHe • Groupe

Tél.: (418) 580-7104

L'AUBERGE KATERINA
une résidence 

aux dimensions humaines
epuis dix ans, VAubeige 

Katerina répond aux besoins 
exprimés des gens retraités qui 

recherchent un milieu de vie 
paisible, dans un secteur champêtre, 

mais tout près du centre-ville de Québec. Située 
sur le boulevard Johnny-Parent, à Loretteville, 
cette résidence pour personnes retraitées offre 
une qualité de vie agréable dans un site 
enchanteur avec une magnifique vue sur la 
ville de Québec et surplombant les falaises de la

préservée, car les conjoints peuvent continuer 
de vivre dans le même appartement.

Que les résidents soient seuls ou en couples, 
plusieurs services d’assistance à la vie quoti­
dienne sont disponibles dans votre logement 

tels que aide au bain et à l’habillement, suivi 
médical, aide aux déplacements etc. Ces ser­

vices d’assistance sont disponibles en forfait ou 
à la carte, afin de vous permettre de profiter 

pleinement du confort de votre milieu et de la 
sécurité qu'offre le personnel infirmier en poste

24 heures par jour.
À proximité des 
activités et des 
établissements 
commerciaux du 
boulevard 
l'Ormière et à 
quelques pas du 
secteur commer­
cial de Loretteville 
et de l’hôpital 
Chauveau, les rési­
dents y vivent 
dans un environ­
nement serein.
L’Auberge Katerina 
est bordée d’un 
petit parc char­
mant longeant la 
rivière Saint- 
Charles et entourée 
de sentiers ver­
doyants. Un jardin 
communautaire pour ceux et celles qui ont le 
pouce vert, des aires de jeux et de repos font 
également partie du panorama environnant.
La principale caractéristique de l’Auberge 
Katerina réside dans sa dimension humaine 
que les administrateurs s’efforcent d’inculquer 
depuis la fondation de l’établissement. Les 
infirmières, les préposés, l’animatrice et les 
autres intervenants s'appliquent à donner des 
services de haute qualité aux résidents 
comme à des clients privilègiés. Le personnel 
cannait parfaitement bien tous les locataires et 
il ne se passe pas une journée sans que tout le 
monde ait été rencontré.
Convalescence et services spécialisés
L’établissement offre également dans des stu­
dios meublés un service de convalescence de 
courte et moyenne durée pour les personnes qui 
sortent de l’hôpital et qui ont besoin d’aide.
L'Auberge Katerina offre des services adaptés 
pour les couples n’ayant pas le même degré 
d’autonomie. La vie de couple est ainsi

L’Auberge Katerina 
comprend 91 loge­

ments modernes 
allant du studio, 
au 31/2 et 4 1/2 

bien aménagés et 
confortables. 

Construit selon les 
normes de cons­

truction très 
sévères, l’immeu­

ble, insonorisé est 
entièrement d 

l’épreuve du feu.
Thus les apparie 

meats sont sécuri­
taires et sont datés 

de salle de bains 
complète, de 

cloches d’appel reliées au personnel infirmier et 
d’un balcon. L’établissement est muni d'un 
ascenseur. Sur chaque étage, les résidents 

retrouvent des corridors bien éclairés avec 
rampe de soutien qui mènent tous à de ma­

gnifiques salons joliment décorés. Dans celui 
du troisième étage, entre autres, qui peut égale­
ment servir de salle de réception, on y retrouve 

un magnifique foyer. De plus, les locataires 
bénéficient d’une grande salle permettant d’or­

ganiser des réceptions et des activités cul­
turelles et de conditionnement physique.

UnèJua,Ue 0 manatLJk qualité
L’un des avantages de l’Auberge Katerina réside 

dans la qualité de la salle d manger. 
Accueillante et chaleureuse, elle est devenue le 

point de rencontre des résidents et pour cause, 
le chef y prépare des plats succulents, axés sur 

l’aspect santé, tout en prenant bien soin des 
exigences de chacun. Thus les jours, un grand 
nombre de repas sont servis, le midi et le soir 

aux tables dans un décor agréable

Des appartements sécuritaires

En bordure de la rivière...
Faites-vous plaisir... Offrez-vous une visite! 

Bureau de location ouvert 7 jours 
1 Oh - 17h

1 , houl. fohnoy-Parent, Loretteville

843-1940
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CINEMA
•Les chiffres indiquent la valeur artistique. (2) remar­
quable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen, (6) pauvre Les 
cotes sont fournies par l'Office des communications 
sociales, elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (529-9745 ou 9746) Un pari cruel
() 12045. 14050, 16045 18050. 21010 (13 ans) Babar 
15) 13030. 15050 (G). Histoires d'hiver (5) 18030. 
20050 (Gi Elle a tout pour elle (5) 13010, 15030. 190. 
21020 (Gi La vie est belle (3) 13040. 16020. 19030. 
21055 (G- Shakespeare et Juliette (3) 13020, 16010. 
19010. 21040 (G). L'intra-terrestre (4) 12030, 15020. 
18020, 210 (G) Analyse-moi ça () 12015 14030, 
16055 19020. 21045 (G) Huit millimètres (5) 130,160, 
18040.21030 (18 ans) Adm 5,99$: 17 ans et moins/âge 
d'or: 3,50$ Matinées: ven. sam. dim., 3,75$.

CLAP (650-CLAP). *Au coeur du mensonge () 13015.
17030, 21055 (G). •Central do Brasil (3) 12005. 
16045. 21025 (G) *La classe de neige (4) 13025, 
15020, 19030. 21035 (13 ans). *Emj>orte-moi (4) 
11045.13040.19050.21045 (13 ans). •Fête de fpmille
(3) 11005.15030 19040 (13 ans) •Le prince d Egypte
(4) 9010 (G) *Shakespeare et Juliette (3) 9040, 
14020,190 (G). *Les Razmekets (4) 9015 (G) *La vie
est belle i

9020. 15040 (G). «Le voleur et l entant (4) 180 (G). 
Adm 6 50$ * Primeurs 8.50$ ven au dim après 180 
14 ans et moins et plus de 50 ans 5.50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Babar (5) 120
13010, 14030. 16030 17020 (G) L'autre saur (5) 
13015. 15055, 190. 21035 (G) Tbe other sister (5) 120 
14040 19020. 21055 (G) Emporte-moi (4) 12045, 
18015 (13 ans) Billets pour deui (5) 12015 16055 (G) 
8 MM (5) vos 120. 16040 19020, 21055 (18 ans) Il 
faut sauver le soldat Ryan (2) 14050.20030 (13 ans) ‘
violon rouge (4) 140 (annule

EHElle a tout pour elle (5)

150,20030 (13 ans) Le 
lundi). 16035. 19015. 
(5) 150. 17010, 19025,

Le règlement (5) 14030. 19025. 21040 ^16
ne de bes

21050 (G
21045 (G1,_____ , P ..PPPBPBBIP
ans) Une vie de bestiole (4) 12050 JG) Un pari cruel ()
12010,130,14020,15015.17020.19010,19040. 21020. 
220 (13 ansi Cruel intentions () v.o.a. 12045, 15020. 
17030. 19045, 21055 (13 ans) Analyse-moi ça () 130 
15020,16010,17035.190 19050. 21015. 22010 (G).

LAURENTIEN (622-1077). Huit millimètres 15) 12010, 
13030. 14050. 16010. 18020. 190. 21010, 21050 (18 
ans) Histoires d'hiver (5) 12020, 14040, 170, 19015, 
21045 (G). Une bouteille à la mer (5) 120 12050, 
15010. 15040, 180. 18030. 210, 21030 (G). L'intra-ter­
restre (4) 13010, 15050, 19010, 21040 (G) La vie est 
belle (4) 13020,160,18040. 21020 (G) La mince ligne 

(2) 130, 16030, 20050 (13 ans) Shakespeare et 
21035 (G) Patch

rouge (2) 130, 16030. 20050 (13 ans) Shakespeare et 
— 2030, 15030, 18050, 21035 (G) Patch 

13050, 16040, 19030, 220 (G). Les Boys
Juliette (3) 12030, 15030, 18050,

(5) v.f.
Il (6) 13040. 16020. 19020, 21055 (Gi Une action au

‘ 1 —-------- M -............. '40 (G
Adams (5
Il (6) 130... ......S»»«PBPPiB
civil (3) 12040. 15020. 18010, 20040 (G) Adm 8,75$; 
65 ans et ptus/moins del 4 ans: 5,25$ Sam dim. avant 
180: 6,50$. Mar. Mer. 5,25$.

LIDO (837-0234). Un pari cruel () Dim 130, 15015, 
190, 21015. Lun. Jeu. 130. 190, 21015. Mar. Mer. 190, 
21015 (13 ans). Babar (5) Dim. 130, 15015. Lun. 130 
(G) Elle a tout pour elle (5) Dim. à Mer 190, 21015. 
Jeu 130,190, 21015 (G) Une vie de bestiole (4) Dim 
130, 15015. Lun. 130 (G) Huit millimètres (5) Dim à 
Mer. 18045, 21015. Jeu. 130. 18045. 21015 (18 ans). 
Analyse-moi ça () Dim 130, 15015, 190. 21015. Lun 
Jeu. 130, 190, 21015. Mar Mer 190. 21015 Une

bouteille 4 la mer (S) Dim à Mer 18040. 21015 Jeu
130.18040.21015 (G) Le puissant Joe Young 14) Dim 
12050 15015 Lun 130 (G) Histoires d'hiver (5) Dim 
Lun Jeu 130 190 Mar Mer 190 (G) Les pros du col­
lège (5) Dim 15015, 21015 Lun a Jeu 21015 La vie 
et belle (3) Dim 12050. 18050 Lun Jeu 130. 18050 
Mar Mei 18050 (G) La blonde de mon père (S) Dim
15015.21015 Lun. à Jeu 21015(G) Adm Ven Sam 
Dim 8.50$ Matinees 6$ 12 ans et moins (sauf films 
cotés 13 ans*) et 65 ans et plus: 3.50$

PARIS (694-0891) Ma 6-T va craquer () Sem 19010. 
Dim Mar 14010, 19010 (16 ans) Vous avez un mes 
sage (5) Sem 190 Dim Mar 140 190 (G) Génération 
X-trème (5) Sem 21030 Dim Mar 16030, 21030 (16 
ans) Le puissant Joe Young (4) Sem 18045 Dim Mar
--------- ... .. . . . jj. ................................

Mar 16010,
Premoniüons (5) Sem 21010 Dim

Ve
13045. 18045 (G) WKfÊÊM

. 21010 (13 ans) Adm Ven sam di.n 3$

SAINTE-FOY (656-0592) Huit millimètres (5) Dim
13050, 16025. 190 21035 Lun à Jeu 190. 21035 (18 
ans) Analyse this () vo.a. Dim. 150,17015,19030,220 
Lun. à Jeu 19030, 220 (G). Babar (5) Dim 130. 15025 
(G) Un pari cruel () Dim 13015,17025,19035, 21045 
Lun à Jeu. 19035, 21045 (13 ans).

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) La vie est
belle (3) Dim Mar Mer 19030 (G) Les pros du collège
— ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' is r* ■feriiB(6) Dim. 13045. 19045 Mar Mer 1904 
vie de bestiole (4) Dim 140 (G) Adm 
ans et âge d'or: 5,25$; 12 ans et moins: 3,50$.

(13 ans) Une 
'—.. 13 à 19

^ . IM A X 30

CINÉ/V\AS CINEPLEX OPEON

• LE LAURENTIEN ^tÏnéi'sà S.WT
Des Gradins el Le Boutgneul 622 107/ iDin u,m jou.* Uiies 
sur toutes lepresentotions avant 1 SHOO MATINEES A

PAM
PLACE CHAREST À 2.***
Du Pont El Boulevard (lioiest ven sam dim jouis leites^^ ^
SJ9 9745 MATINÉES À 3.y5*

ven sam dim jouis fenes^^ _ _ ^
MATINÉES A 3.75$

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINEMA DU JOURNAL_________

a-, NICOLAS CAGE
t car! un frira de JOll SCHUMACHfR

T-Rex en 3D Tou» le^^Pl^t 20 140 160

Mer sans frontières Tous les jours à J Ih 
Réunion magique Tous les jours a 13!v 
Everest Tous les jours à 15h 

PROGRAMME DOUBLE en journée (Je 10h à 15h. 
en soiret' Super Speeway et T-Rex 30 à 17h 
Everest et T-Rex 3D a 19h Mer sans frontières et 
T-Rex 3D a 21 h tous les jours 
(Mer sans frontières et T-Rex 3D a 23h le samedi)

Reservations sur cartes VISA 
et MASTER CARD 827-4688 
(frais de service en sus»
RENSEIGNEMENTS 
627-IMAX, 1 800 643-IMAX

IMAX
LE T H ri A T ■ I

----------- A Québec------------

MVI
HUIT MILLIMÈTRES

m iiIc loi existe version française de EIGHT MILLIMETER
^C^lNn^lc jeu de Ia M*dutrÎ4>n, ..........— , |

ne p*» devenir Amoureux.

18
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L’AFFICHE! rsT-GEQ^P.gL^-J

«âtK «UN DES FLMS LES PLUS 
Té.1! CAPTIVANTS DE L’ANNEE.»

v Mini NJÜ» TEUVIÏNIV*

Un Pari Cruel
ntcntions.com vi de CRUEL INTENTIONS WAlSS’fCC
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MERVEILLÊyX VOYAGEURS ?
Apprenez à observer et à identifier les oiseaux migrateurs

dimanche 7 mars, 13 h 30
Conférence-causerie de Ronald Lepage, ornithologue. 

Découvrez le Centre muséographique et plus particulièrement 
son exposition sur les oiseaux entre 12 h et 16 h.

Centre muséographique

FLf Musée des origines
Pavillon Louis-Jacques-Casault 

Université Laval, Québec 
MSu. 3 $ adultes, 1,50 $ aînés et étudiants
«A le soleil Stationnement gratuit
'Çjg? HSi y .O ajo». Info : (418) 656-7111
s:—=sr- SHenee www.ulaval.ca/cmus/

UI SONT CES

LesDimanches
Découverte

UPRe
DERNIÈRE CHANCE

CE SOIR
BILLETTERIE DU CAPITOLE : 694 4444

SANS FRAIS : 1-800-261-9903

QUELQUES BONNES PLACES DISPONIBLES

. UE SOLEIL Vmtl -Seï&O

MUSIQUE/SPECIACIES
LES CONCERTS COUPERIN Invitees Julie-Anng 
Ferland-Drolet corniste et Louisa Cauftopé pianiste A 
14h Auditorium du Musée du Quebec Adm 7$, 5$ 
étud Rés 643-3377.

CROISSANTS-MUSIQUE Au programme contes du 
la sallevent avec Toby Kinsella À 1lh dans le foyer de 

Louis-Fréchette du Grand Théâtre Entrée libre

CONCERT DE$ ÉTUDIANTS de la Faculté de musique de 
l'Un Laval A 14h Salle Henri-Gagnon du pavillon 
Casault Entrée libre.

SIMART créations Artistiques multimédias avec des 
artistes de la relève A 21 h Dans le cadre de la Journée 
internationale de la femme L'Autre Caserne, 325, 5e 
Rue Entrée libre

JACK OFF ALL TRADES, rock À 21 h Au D Auteurl

SHOW TIME, revue musicale sous la direction de Roland 
Martel Palais Montcalm Rés 670-9011

CONFERENCES
LES CONFÉRENCES NOTRE DAME OE QUÉBEC
•Thérèse de Lisieux et le scandale de la souffrance- par 
Fernand Ouellette essayiste et écrivain Précédée â 15h 
par un récital d’orgue Entrée libre Int 692-2533

ART RESEAU A 14h: «L'origine et les axes de développe­
ment de TechnOboro- avec trois coordonnateurs A 15h 
plénière Organisé par La Chambre Blanche à la salle 
Multi de Méduse Entrée libre

CARREFOUR TIERS-MONDE «Les femmes en Haiti 
s organisent- avec Magalie Marcellin, juriste A 14h30 
Musée de la civilisation Entrée libre Rés 643-2158

I Environnomon! Canada 
Environnant Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui:

.... r.
prochaine :*

Quelques flocons le matin. 
Dégagement partiel en pm. 
Vents nord-est 30 à 60 km/h.

-9
17

DEMAIN
Maximum 
le jour : *9

Minimum 
la nuit: -14

Des éclaircies et 30% de prob 
d'averses de neige.
Vents nord-ouest 30 à 50 km/h.

▼ •Ilowknif*

vancouver

Winnipeg

lo «New York

-V
Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Donnacona à Tadoussac
Vents NE 20 à 30
noeuds. Visibilité 
bonne à passable.

Havre St-Pierre
J yy? - Nuageux

Sept-lles -7/-o
li Nuageux 
V -itSr?

La Tuque
GÆnsoleillé

Trois-Rivières
Ciel variable 
-8/-17

Baie-Com
Nunw

Chicoutimi
Ciel variable 

'-19
Gaspé

Neige
8/-b

Québec Rivière-Uu-LoupTlfts

Thetfonl 

Sherbrooke
r|3|/

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10 -15-20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12 -17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11-17-24-31-37-44-50
40 -3 -9-13-20-27-34-41 -48-55
5c -5-11-15-22-29-36-44 -51 -58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier
Normale le jour: 
Normale la nuit:

-11
-18

-2
-11

Record max. pour auj : 8
Record min. pour auj.: -30

Neige (jusqu'è 13h00 hier)
Ce mois-ci: 12,4 cm
L'an dernier: Tr
Cet hiver: 253,6 cm
Hiver dernier: 285,7 cm

1974
1989

06h14 Durée du 
jour: 

11h27

17H40

Indice UVB:2.2
Coup cto •ototl 
On mlnuf t 80

3*CO
tOmar. 17mar. 24mar. 31 mar
Lune: lever: 23h12 coucher:08h57

MARDI
Possibilité de 
neige.
Max: 4 Min: -8

MERCREDI
Faible neige.

Max: -1

AU SOLEIL
AUJOURO'HUI

Soleil
Soleil
Nua
Nua
Soleil

Acapulco 
Barbades 
Bermudes 
Curaçao 
Guadalajara 
Guadeloupe Soleil 
La Havane Soleil 
Miami Soleil 
Montego Bay Soleil 
Myrtle Beach Soleil 
Nassau Soleil 
Orlando Soleil 
San Juan Soleil 
Trinidad Soleil

33/21
29/24
21/13
27/21

31/8
29/20
27/18
25/17
31/22
13/-2
25/16
23/10
28/20
31/22

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknife
Whitehorse
Vancouver
Edmonton
Calgary
Saskatoon
Regina
Winnipeg
Thunder Bay
Toronto
Ottawa
Fredericton
Charlotte
Saint-Jean

Nua -18/-25 
Neige-15/-18 
P/Ng 8/2 
Soleil -8/-15 
Neige -8/-12 
Soleil -7/-13 
Soleil -6/-10 
Neige -3/-11 
Soleil -6/-20 
Soleil -8/-17 
Soleil-11/-19 
Neige -3/-8 
Neige -2/-3 
Soleil -4/-6

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Paris
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Averse 6/3 
Soleil S/-2 
Soleil 7/0 
Nua 32/22 
Nua 7/3 
Soleil 15/7 
Nua. 12/3 
Soleil 26/9 
Neige -1/-5 
Soleil 31/19 
Nua. 1/-8 
Vari. 8/3 
Soleil 14/6 
Soleil 5/-6

LES MARÉES
Sapt-tle» Rlmouikl

04h41 H 2 4m 05h15 H 3.7m
10h56 B 0.5m 11h25 B 1 0m
17h00 H 2 2m 17h33 H 3 4m
23h00 B 0.6m 23h28 B 1.1m

Demain Dtmaln
05h17 H 2 3m 05h52 H 3 6m
11h38 B 0 6m 12h07 B 1.2m
17H37 H 2.0m 18h13 H 3 2m

Ouébac Grondin®*
04h08 B 0 4m 07h34 B 0 9m
09h30 H 4 8m 11h56 H 2 8m
16h33 B 0.5m 20h03 B 0 9m
21h56 H 4.5m

Demain Otmain
04H31 B 0.5m 00h18 H 2 5m
10h12 H 4.5m 07h58 B 0 9m
17h06 B 0 6m 12h36 H 2.7m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

La Plante
HUMAINE!

www.onf.ca/animation Ce soir à Télétoon 21 h 30

Un regard éclaté sur le monde 
en crise de cette fin de siècle.

UN FILM DE PIERRE HÉRERT
«...Pierre Hébert, sans doute 
le plus grand cinéaste 
d'animation contemporain... »

- Le Monde diplomatique onfchd

DIMANCHE SOIR Ü LA TÉLÉ

Réseau Câb. 17h00 17H30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20U30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
X) (TQS) 13 Pas si bêle Grand Journal La porte des étoiles Catastrophes Super cinéma: BASKET SPATIAL Grand Journal Planète pub Box-oftice Cinéma: LE JEU DU FAUCON

I CD (CBS) 21 Road To The Final Four News Basketball coll 60 Minutes Touched By An Angel Movie: SEASONS OF LOVE News 1er
O (TVA) 7 Décibel Le TVA Planète en folie 1 LA SOIRÉE DES JUTRA - ANIMATEUR RÉMY GIRARD Le TVA/Sports/Lolo/Vins el fromjiges/fvangélisation 2000

1 f NBC ) 23 iSh-Gnlf Doral-Rvder Ooen Basketebaii - les Lakers de Los Angeles rencontrent le Jazz d'Utah 1 Movie: CRIMSON TIDE News [ Viper

(B 15 .Journal suisse 1 Solendeurs naturelles d'Europe Fesl lr -ont Journal Fr 2 Vlv dim proch Grands gourm Bouillon de culture Le ciel, la météo et les lardins/Faxculture Journal belge Le mystère de la baleine bleue Télétourisme

O (CBC) 12 Oisnev TOOTHLESS Wind Al My Back [JUNO AWARDS Sunday Report Undercurrents Sunday Report I Nation's Business/Canadian Reflections

CD (R.-c.) 6 Course destination monde Ce soir I Découverte La mort I Vied artiste BD Notre Dame-de-Pans , Le Polock Le voyage nuptial Télé journal | Spot Clné-club: LA BELLE NOISEUSE —
CD (ctv) 25 1Sh-Basketball I FT Fashion TV Puise Travel, Travel Felicity Touched by an Angel Movie: THE CITY .1 CTV News 1 Pulse/Sports Access Hollywood

i zTOfi > Ciel1 Mon Pinard Pignon sur rue Kaosbar D 1 Jeu du siècle ( Le plaisir croît avec l usaoe Marc Labrècbe | Arts et spectacles Wild Man Blues Le concert de ; : /Cinéma hon-dreuit: SALÉ SUCRE
-A* ' ' - - '------ ------- ‘
9tl tfilORALt 3 The Simpsons Myst Island Talking Heads 60 Minutes 1 The Simpsons 1 That 70's Show The X-Files The Practice The Adventures ()f Sinbad | Entertainment Tonight

. ------—
22 (ABC) 22 I4h30-Las Vegal 400 Nascar World News M’A*S*H Disney: ED   J 20/20 Sunday The Practice Access Hollyw Pub

57 (PBS) 20 I6h20-Buflef & Gates On Success World News Religion & [ Sara Bnahtman In Concert I André Rieu Romantic Moments Andrew Lloyd Wibber's 50th Birthday Celebration 1 World News JAILHOUSE ROCK
t MAS —

Canal D 31 Hors série Les Gambmo Le Saint-Laurent Hors série Victoria et Alber i Filière 0: QUÉBEC ET ASSOCIÉES ! LES TISSERANDS DU POUVOIR H: LA RF VOLTE

Canal Via 35 Jeux de société I Combat chefs La ouête Le retour aux sources . ’'Yi-îia _____________ ] Courbes gracieuses Diagnostic Bébé arrive I La ne en vrac 1[Les copines , SANDRA, C EST. . j

Muiimsx 32 MusiMax coll Rythmes du monde Ed Sullivan Grands évén, Jom Mitchell Grands évén 1 MMx collection 1 Musicographie Jimr Hendrix | MusiMax collection

MutiquéPlut
-------------- 1

30 Clio ID. 1| Box-office Le décompte Musique Plus Fax m ___________________________________________________

ROI 1* Aujourd'hui Bull jeunes Portraits Mary Pickford Le monde iLatacture Siècle du peuple Rideau se lève [ Journal RDI | Scully RDI Point de presse) Second regard Portraits Mary Pickford | Le Téléiournal

RDS » J5h Formule 1 Trial Indoor. Mi 
------------—t BtOCfOSS Sports 30 mag La LHJMQ à RDS.- Rimouski rencontre Halifax 

------------------------- » “ " ■- --------- ---------------------
Sports 30 mag

----------------—---------------------+
[ Les Jeux d'hiver du Canada

http://www.ulaval.ca/cmus/
http://www.onf.ca/animation
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LE ROCK
LES JUNO

Au-delà des divas
Place aux autres talents canadiens

Andrew Fi.ynn 
Presse canadienne

■ TORONTO — Ainsi, AJanis, Shania et Sarah 
n’assisteront pas ce soir à la remise des prix Juno. 
Bien franchement, il y aura tout de même assez de 
superstar sur place avec Céline Dion...

Cette année, le gala de l’industrie musicale canadienne se 
passera presque avec soulagement des autres divas cana-

Avec l’absence des dii as aux Juno, l’occasion sera belle ce 
soir d’apprécier d’autres artistes au succès saucent remar­
quable, mais moins souligné, comme les Barenaked Ladies.

ARCHIVES LE SOLEIL

diennes, les Alanis Morissette, Sarah McLachlan et Shania 
Twain. Leur absence donnera la chance aux autres d ob­
tenir enfin un peu de place, souvent bien méritée, sous les 
feux de la rampe. Après trois années au cours desquelles 
les Canadiennes ont dominé la scène musicale mondiale.
récoltant leur lot de Grammy et bien sûr de Juno, l’occasion 
sera belle ce soir d'apprécier d’autres talents au succès 
souvent remarquable, mais moins souligne. C e sera le cas 
par exemple des Barenaked Ladies, dont 1 incroyable suc­
cès de leur dernier album aux États-Unis aurait été, en 
d’autres temps, une grosse histoire ici.

Non, les divas ne boycottent pas les Juno. Dans le cas de 
Twain et de Morissette, la date du gala coïncidait avec des 
engagements en tournée ailleurs. McLachlan a aussi allé­
gué un conflit d’horaire.

Seule Céline Dion sera donc sur 
place, et elle part favorite dans plu­
sieurs eatégories. La Québécoise, 
qui se verra notamment remettre un 
Juno soulignant ses exploits sur la 
scène internationale, mène en effet 
le bal avec six nominations. Quel­
ques Juno viendraient s’ajouter à la 
collection déjà impressionnante de la 
vedette, collection qui s’est enrichie de quatre Grammy 
il y a dix jours à peine. Son dernier album, Let’s Talk 
Ahnnt Lore, a dénassé le can des 25 millions de copies

Des quatre 
superstars, 
seule Céline 

sera sur 
place

vendues à travers le monde !
Céline et les autres vedettes canadiennes ont sans doute 

mérité toute l’attention médiatique entourant leurs ex­
ploits des dernières années. Mais assez, c’est assez.

Des artistes comme le Matthew Good Band, de Vancouver, 
et la vedette québécoise Kevin Parent (quasi inconnu au 
Canada anglais) pourraient enfin avoir leur soir de gloire. 
Tout comme la chanteuse R&B Deborah Cox, de I oronto, 
en pleine ascension aux États-Unis.

Le gala de ce soir donnera un peu de visibilité à des artis­
tes moins connus, et à des genres plus marginaux. Ainsi, 
pour la première fois, un groupe rap se produira sur scène 
lors du gala télévisé, soit les Northern Touch. La liste des 
autres artistes qui livreront une chanson comprend les roc­
kers Sloan, les favoris de la cote Est, Deborah Cox, Colin 
James et son Little Big Band, les Moffats, les Philosopher 
Kings, Natalie MacMaster et Jesse Cooke. Les Barenaked 
Ladies joueront aussi via satellite à partir d’une scène aus­
tralienne, où le groupe est en tournée.

La liste des nominations de cette année est un mélange par­
ticulièrement diversifié d’artistes connus et méconnus, qui 
couvrent un large spectre de genres, même à l’intérieure
d’une même catégorie.

Dans la catégorie du meilleur album, par exemple, Zef’s 
Talk About Love de Céline Dion fait la lutte h Happy ? de 
Jann Arden, The Book of Secrets de Loreena McKennitt, 
Grand parleur petit faiseur de Kevin Parent et Phanton 
Power des vétérans Tragically Hip. Autre exemple de cet­
te diversité, la lauréate de la meilleure chanteuse sera 
choisie parmi Dion, Cox, Holly Cole, Lynda Lemay et Ginet­
te Reno ! Et la gagnante est ? Réponse ce soir, dès 20 h.

Décès du guitariste 
d’Indochine

S
téfanc Sirkis, guitariste du grou­
pe rock français Indochine, est 
décédé le 27 février à l’arm 
d’une hépatite fulgurante, à l’âge de 39 

ans. 11 a été inhumé jeudi dans l’intimi­
té à Bagneux, en banlieue parisienne, 
où un hommage publie lui sera rendu le 
12 mars. Indochine était en train d’en­
registrer à Bruxelles son huitième al­
bum, qui sortira au printemps et sera 
dédié à Stéfane Sirkis. Son frère Nico­
las, chanteur et auteur de la formation, 
a décidé de «terminer cet enregistre­
ment par respect pour Stéfane qui en 
avait émis le souhait», a-t-on en effet 
appris hier auprès de l’agent du grou­
pe, Double V. (AP)

Batteur satisfait

L
9 ancien batteur d’Oasis, Tony 

McCarroll, a obtenu un dédom- 
i magement de 1,35 millions du 
I groupe rock, dont il exigeait à l’origi­

ne un cinquième des revenus annuels. 
McCarroll, 27 ans, avait été congédié 
après une bagarre avec le chanteur 
Liam Gallagher, dans un bar de l’aris. 
Oasis reprochait par ailleurs à 
McCarroll, remplacé depuis par Alan 
White, de ne pas avoir amélioré ses 
« piètres » performances à la batterie. 
Le musicien remercié avait alors por­
té plainte pour son «expulsion illéga­
le du partenariat ». (Reuter. AP)

Rockers condamnés 
par défaut

U
n plaignant a obtenu un juge­
ment obligeant le groupe The 
Cure à lui verser 75 (H)0$ US 
en dommages Mark Perry affirme 

avoit été victime d’un garde du corps 
de ces rockers, lors d’un spectacle à 
Irvine, en 1996. Selon lui. il aurait eu 
des dents cassées et subi d'autres 
blessures à la tête. Un jury a accordé 
ce montant après que les rockers 
eurent fait défaut de répondre à la 
poursuite. (AP)

5e SUPPLEMENTAIRE 
Dimanche 28 mars, 20h

En vente maintenant
659-6710

i-! Kl i-- —l. x:

salle Albert-Rousseau ' . i ). ..w
et dans le réseau _______ 1111*1'

Mit -SSElO S3 C53 iiiantMiTOKSAi
LE PALMARÈS

FRANCOPHONE

1. Live au Capitole Lynda Lemay (fj
2. L’amour c’est de Touvrage

Jean-Pierre Ferland (-)
3. Notre-Dame de Paris

Plamondon-Cocciante (2)
4. Ses plus belles chansons

Yves Duteil (3)
5. Grand parleur, petit faiseur

Kevin Parent (-)

ANGLOPHONE

1. Believe Cher (1)___________ .
2. Love Sonqi Elton John (-)
3. Americana Offspring (2)
4. Baby One More Time

Britney Spears (3)
5. 1999 Grammy Pop Nominees

Various Artists (-)
Cr palmares reflète la position des disques 
comparts et cassettes les plus rendus chez 
Archambault Vieux-Québec el Place Ste-Foy, 
chez Globe Musique, Place Fleur de Lys, el 
chez Music World. Place laurier. Galeries de 
la Capitale el Place Fleur de lys 
•Le chiffre entre parenthèses indique la 
position occupée r! la parution précédente.

Moins de musique 
pour Clapton

Le guitariste Eric Clapton et 
Roger Forrester, son gérant 
depuis 30 ans, vont dissoudre 
le 19 avril leur partenariat. Selon le 

réseau ABC, Clapton va mettre au 
second plan la musique pour se con­
sacrer à l’aide aux toxicomanes ; lui- 
même alcoolique et drogué réformé, il 
a déjà ouvert trois centres de cure, le 
dernier à Antigua en 1998, et il en 
finance deux autres en Angleterre. 
De son côté, le chanteur Chuck 
Negron, de l’ancien groupe rock 
Three Dog Night, prépare un livre de 
témoignage pour rappeler qu’il y a 
une vie après la toxicomanie. Dans 
Three Dog Nightmare, Negron 
raconte où est passé l’argent de sa 
gloire et sa survie dans les bas-fonds 
de Los Angeles, en plus de ses chi­
canes avec Janis Joplin et Mike Love, 
des Beach Boys. (AP)

A,50 MATINEES
L.! ' CI $ SAMEDI et DIMANCHE
FAMOUS w 9 avant ishoo 
PLAYERS oux GALERIES de la CAPITALE

■ GAURICS “ u CAPtTAlC
S401 Boni, des Galeries 628-3835
ANALYSE-MOI ÇA (G) 13h-15h20-16h10-17h35- 
Jh-19h50-21h15-22h10 ^ SÛR WOtTAi
UN PARI CRUEL (13) *
2h10-13h-14M20-15h 15-17h20-19h 10-19h40- 
I h20-22h
RUEL INTENTIONS v.o.a (13) 12h45-15h20- 
7h30* 19h45-21 h55
LLE A TOUT POUR ELLE (G) 15h-17h10-
9h25-21h45
ABAR: LE ROI DES ÉLÉPHANTS (G)
2h-13h10-14h30-16h30-l7h20
NE VIE DE BESTIOLE (G) 12H50
THE OTHER SISTER (G) 12tv14h40-19h20-
1h55
L’AUTRE SOEUR (G) 13h15-15h55-19h-21h35 
MM v.o.a. (18) 12h-16h40-19h20-21 h55 
M PORTE-MOI (G) 12h45-18h15 
E VIOLON ROUGE (G) lun 16h35-19h15-21h50 
im., mar. mere, et jet, I4h-16h35-19h15-21h50 
IL FAUT SAUVER LE SOLDAT RYAN (13) 
4h50-20h30 |
IILLETS POUR DEUX (G) 12h15-16h55 
■LE REGLEMENT (16)l4h30-19ti25-21h40 !

cinéma STE-FOY
7500 Bout. Laurier 628-3835

Entrée X! 
générale: v

MARDI MERCREDI M2SS
en tout twes ^

Matinées « •'
AVANT ’ P00 V jAg* d O- —

PARI CRUEL (13) dim. 13h15-17h25-19h35- 
45; lun. àjeu. 19h35-21h45
NALYZE THIS v o a (G)

15h-17h15-19h30-22h; lun. àjeu. I9h30-22h
BAR: LE ROI DES ÉLÉPHANTS (G) dm 13h- 
25
IM v.1. (18) dim 13h50-16h25-19h-21h35; 
àjeu. 19h-21h35 '/SMDtfim

COHPAY
SECUNDO

...la légende

Billets en vente MAINTENANT

BILLETTERIE du Capitole ou dans 

le réseau BILLETECH : M4-4444 
ou I •800-161-9903

CAPITOLE DE QUÉBEC

AVRIL
lOhlO

A LE PLAISIR D'INVITER 50 FAMILLES 
À ASSISTER À L'AVANT-PREMIÈRE DE

'O M

LE JEUDI 18 MARS À18H30 AU CINÉMA LAURENTIEN
POUR PARTICIPER
♦ remplissez le coupon ci-|Oint et postez-le à l adresse Indiquée
♦ l’annonce sera publiée du 5 au 7 mars 1999
♦ le tirage aura lieü le 12 mars 1999
♦ les 50 gagnants seront contactés par téléphone et se 

mériteront un laissez-passer pour quatre personnes
♦ la valeur des prix est de 1750$
♦ règlements disponibles chez Communication Popcorn_______

CONCOURS L ta- T^OI 
5700 boul. des Gradins 
Québec(Oc)
JIG 1A6

iA AAoi

NOM:_____________________ ________________________ ——
ADRESSE:______________________________________
VILLE:________ _____ __________________ CODE POSTAL:
TÉL.: JOUR: SOIR:------------------------------------

prière d'écrire lisiblement

14
J1

77
3
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LIVRES
« DES FEMMES AU PARLEMENT: UNE 

STRATÉGIE FÉMINISTE ? »

Partager le pouvoir à 
parts égales

L a représentation politique des femmes doit dépas­
ser — sans l'abandonner — le carcan des institu­
tions politiques. Elle doit se déployer sur un ter­

rain plus vaste, notamment au sein de la société civile. 
Une telle diversification entraînerait une meilleure ex­
pression des revendications des femmes et élargirait en 
même temps l'éventail des moyens visant à améliorer 
leur condition. Voilà ce qu'affirme la politologue Manon 
Tremblay dans Des femmes au Parlement: Une straté­
gie féministe? Professeure agrégée à l'Université d’Ot­

tawa, l’auteure a mené une enquête 
exhaustive auprès des 53 femmes 
élues aux Communes en 1993, ainsi 
qu’auprès de la députation en géné­
ral. Résultats: une mine de rensei­
gnements sur la représentation poli­
tique des femmes, les diverses 
conceptions du rôle que les femmes 
doivent jouer dans l’arène politique, 
les moyens à leur disposition, les 
obstacles qu’elles rencontrent. Et, 
bien sûr, l’étude de cette question 
centrale: Les femmes peuvent-elles 

changer la politique, influencer les choix, défendre d'au­
tres priorités? Manon Tremblay estime essentiel qu’el­
les soient féministes. L’auteure plaide pour que les fem­
mes forment au moins le tiers de la députation, l’idéal à 
moyen terme étant d'occuper la moitié des banquettes. 
À son avis, les médias constituent un des obstacles à 
franchir pour atteindre cet objectif parce qu’ils traitent 
les élues de façon stéréotypée et en donnent une image 
souvent négative.

Dm (•mnvM 
au Parlamant 
Un* stratégie 

lénunut*?

Lise Lachance

MANON TREMBLAY, De» femmes au Parlement: Une stratégie féminis­
te?, Montréal, éd. du Remue-ménage, 1999, 314p.

« LE CARQUOIS DE VELOURS »

L’ironie au féminin : outil 
de contestation

Les auteures québécoises utilisent l’ironie comme 
moyen de contestation, soutient Lucie Joubert 
dans Le carquois de velours — L’ironie au fé­
minin dans la littérature québécoise. L'auteure, qui 

poursuit à l’université Queen’s (Kingston) des recher­
ches sur l’ironie et l’humour des femmes dans la littéra­
ture québécoise contemporaine, a épluché plus de 200 
œuvres publiées entre 1960 et 1980. Elle a donc relu, 
sous cet angle inédit, des livres de Marie-Claire Blais, 
.Anne Hébert, Gabrielle Roy, Suzanne Jacob, Madeleine 
Perron, Nicole Brossard, Clémence Desrochers, Suzan­
ne Paradis, Madeleine Monette, Yolande Villemaire, Mi-

B
nou Petrowski, etc. Qu’elle soit expli­
cite ou qu’elle recourre à des procé­
dés comme la récupération des mots, 
le sous-entendu, l’antiphrase, le choc 
des styles, la comparaison, la méta- 
phore ou le jeu de mots, l’ironie des 
/ ! ; !, \ femmes décoche des flèches en di- 

vrection du pouvoir sous toutes ses 
formes. Le gouvernement, l’Église, 
les médecins, le système d’éduca­
tion, le couple, les hommes (leurs 
certitudes, leur virilité), les Anglais, 
les Français, les Américains, nul 

n’est à l’abri des pointes tantôt vitrioliques, tantôt aci­
dulées, qui sortent du carquois de la littérature « éton­
namment mordante et corrosive» produite par les Qué­
bécoises. L’ouvrage de Lucie Joubert démontre la com­
plexité de l’ironie au féminin, ses rouages, ses astuces 
et, surtout, sa différence.

Lise Lachance

LUCIE JOUBERT, le carquois de retours — L'ironie au féminin dans la 
littérature québécoise. 1960-1980, Montréal, L'Hexagone, 1998,225p.

« FEMMES DE RÊVE AU TRAVAIL »

Espoirs, craintes et 
résistances des lectrices

A
mour, toujours. Oui! Mais il faut dorénavant 
ajouter une nouvelle rime: Emploi, pour soi. Tel­
le est la conclusion à laquelle arrive un groupe de 
chercheurs au terme d’une étude impressionnante por­

tant sur les personnages féminins mis en scène depuis 
un demi-siècle dans les romans en série, les nouvelles 
publiées dans les magazines et les 
best-sellers. Sous le titre Femmes de 
rêve au travail, les professeurs De­
nis Saint-Jacques de l’université La­
val, Julia Bettinotti de l’UQAM, Paul 
Bleton de la Télé-université, ainsi 
que Marie-José des Rivières, chargée 
de projets au Musée de la civilisation 
et Chantal Savoie, qui termine un 
doctorat à l’université Laval, ont dé­
cortiqué les productions écrites de 
grande consommation vendues au 
Québec depuis 1945. Des orphelines 
de Delly aux pionnières d’Arlette Cousture en passant 
par les aristocrates anglaises de Barbara Cartland, les 
femmes tourmentées de Châtelaine et les «fleurs- 
bleues» des romans Harlequin, les rôles d'identification 
que la fiction populaire suggère aux lectrices sont extrê­
mement variés: maîtresses d’école, filles à marier, fem­
mes de tête, esclaves ou reines au foyer, jouets du des­
tin, femmes qui aiment trop ou qui travaillent trop. De 
cet ensemble apparemment hétéroclite, les auteurs dé­
gagent des lignes de force susceptibles de structurer 
l’évolution d’un imaginaire collectif québécois par rap­
port aux transformations de la condition des femmes.

Lise Lachance

DENIS SAINT-JACQUES ET AL., Femme» de rêre au trarail, Quebec, 
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« RIVALES OU AMIES »

Plaidoyer pour la 
femme nouvelle

Lise
Lachance
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■ L’auteure des célèbres rapports Hite sur la sexualité et la famille, 
Shere Hite, préconise l’établissement de «relations d’un troisième 
type» entre les femmes, c’est-à-dire l’instauration d’une nouvelle 
façon de vivre dans laquelle tendresse et sensualité s’exprimeraient 
librement.

« Est-il naïf de croire que l’amour puisse exister sans qu’il 
y ait de rapport sexuel?» demande l'Américaine au terme 
de sa sixième enquête dont les résultats, Women with Wo­
men, viennent d’être traduits en français sous le titre de 
Rivales ou amies — Le nouveau Rapport Hite sur les

________ fem mes d’a ujou rd 'hui.
La spécialiste se fait l’avocate d’un « nouveau code de re­

lations » entre les femmes. À son avis, celles-ci devront de 
plus en plus résoudre la question sans issue du «je ne peux 
pas trouver l’homme idéal » en bâtissant leur vie autour de 
leurs amitiés féminines, en s’abandonnant davantage, en 
n’ayant pas peur des contacts physiques entre elles — 
qu’ils s’accompagnent ou non d’intimité sexuelle... Une in­
vitation qui risque de lui valoir de nouveaux détracteurs.

Shere Hite incite donc les femmes à ignorer « le vieux ta­
bou des complicités féminines ». Un tabou millénaire qui 
trouve sa source dans la rupture mère-fille, au moment de 
l’adolescence, et qui permet aux hommes de conserver leur 
suprématie, croit-elle.

L’historienne et sexologue sonde les reins et les coeurs de 
ses compatriotes depuis 25 ans en leur adressant aux qua­
tre coins des États-Unis, à plusieurs milliers d’exemplaires, 
de longs questionnaires sur leur vie intime. Dès sa première 
recherche consacrée à la sexualité féminine ( 1976), elle s’est 
fait de solides ennemis parmi les hommes en annonçant que 
la plupart des Américaines parvenaient à l’orgasme toutes 
seules. Ces frissons solitaires ont provoqué des frissons 
d’horreur chez maris et petits amis. Surtout que la nouvelle 
a été diffusée urbi et orbi en 13 langues et 20 millions 
d’exemplaires. Très mauvais pour l’ego masculin !

Shere Hite s’est ensuite penchée, en 1981, sur la sexuali­
té des hommes eux-mêmes (nouvelle levée de boucliers), 
puis sur la famille. Dix ans après son étude sur les Femmes 
et l’amour (1988) qui lui a valu des lettres de menace, elle 
a senti le besoin de refaire le point et d’aller au-delà en ana­
lysant les liens d’amitié qui unissent les femmes. Les résul­
tats de cette nouvelle enquête sont contenus AeLïts Rivales 

ou amies, un autre ouvrage suscepti­
ble de déclencher des passions contra­
dictoires selon le lecteur et, surtout, la 
lectrice.

AMÉRICAINES OU 
OCCIDENTALES?

Le tableau que brosse la belle cinquan­
tenaire rouquine est carrément améri­
cain, même s’il est présenté comme l’ar­
chétype du modèle occidental. Aussi 
certaines statistiques doivent-elles être 
prises sous toutes réserves. Par exem­
ple, dès le premier chapitre, Shere Hite 
affirme que « 45% des fillettes commen­
cent à se masturber jusqu’à l’orgasme à 
l’âge de sept ans ». Plus loin, elle estime 
que, chez les 60 ans et moins, une fem­
me sur quatre (entre 24 et 27%) est les­
bienne, un pourcentage qui a doublé de­
puis la Dernière Guerre. Rien, dans le li­
vre, ne nous permet de confirmer ou 
d’infirmer ces chiffres à l’extérieur des 
États-Unis.

L’auteure consacre une cinquantaine 
de pages aux amours saphiques et ten­
te, à l’aide de nombreux témoignages, 
de les expliquer. À son avis, la clé de 
ces relations se trouve dans la grande 

tendresse que se donnent les deux partenaires féminines.
Quant à l’amitié entre femmes, elle forme le coeur du rap­

port. «C’est grâce à nos amies que nous nous construi­
sons », déclare Shere Hite. « Les amies se donnent mutuel­
lement la reconnaissance que la société leur refuse » et 
c’est avec une amie que la plupart des femmes, célibatai­
res ou mariées, «connaissent la relation psychique la plus 
intime». En fait, précise-t-elle, «les hommes et les femmes 
semblent privilégier les relations amicales avec les fem­
mes». Même les hommes mariés, comme le lui ont avoué la 
plupart des 7000 Américains interviewés pour le Rapport 
Hite sur les hommes dans les années 1980.

Shere Hite

Rivales 
a m ies

Le nouveau Rapport Hite
sur les femmes d'aujourd'hui

■
Albin Michel

%

Les «complicités féminines », un 
tabou millénaire qui trouve sa 
source dans la rupture mère- 

fille et^qui permet aux hommes
de conserver leur suprématie

Dans Rivales ou amies, la spécialiste explique que les 
amitiés féminines — un mélange complexe d’échanges af­
fectifs et intellectuels — sont extrêmement importantes 
pour les femmes parce que celles-ci peuvent parler sans re­
tenue, sans crainte d’être culpabilisées ou jugées. Cela les 
aide à trouver qui elles sont et qui elles voudraient être.

Leur complicité est telle qu’il est « même moins difficile 
de dépasser la différence de classe, de race ou de situation 
familiale entre femmes que la différence des sexes ». Au 
point où « des femmes d’origines diverses peuvent plus ai­
sément parler ensemble au’avec des hommes, y compris 
celui qu’elles aiment». 11 n en demeure pas moins, soutient 
Shere Hite, qu’il existe un fossé entre femmes célibataires 
et femmes mariées : les amitiés entre elles sont plus rares 
qu’entre les femmes appartenant à des groupes sociaux, 
ethniques ou raciaux différents.

SOLIDARITÉ
Jetant par-dessus bord les théories de Freud quant à l’éti­

quetage des comportements féminins, l’Américaine lance 
un appel à la solidarité. Elle exhorte les femmes à ne pas 
mesurer leur valeur à l’aune de l’autre sexe et à ne pas 
considérer automatiquement les hommes comme plus im­
portants qu’elles. «Ce ne sera pas facile, prévient-elle, car 
toutes les représentations du pouvoir renvoient à des ima­
ges et à des comportements d’hommes. »

Mais il s’agit là, pour les femmes, de la seule façon de 
rompre le cercle vicieux, de transformer leur vie, « de fé­
dérer leurs activités et de créer un véritable contrepoids 
social ».

La féministe, qui partage sa vie avec un compositeur al­
lemand de vingt ans son cadet, traite aussi des rapports 
mères-filles, des liens singuliers des soeurs, de la rivalité 
des femmes et des relations que celles-ci nouent entre el­
les dans le monde du travail. Rivales ou amies se veut « un 
code affectif et moral qui montre aux femmes le champ in­
exploité de leur pouvoir, de leur équilibre et de leur bon­
heur». Si toutes s’entendent sur l’objectif, certaines moda­
lités ne feront pas l’unanimité chez les principales intéres­
sées.

SHERE HITE, Rirales ou amie» - Le nouveau Rapport Hite sur les fem­
mes d'aqjourd'hui. Paris, Albin Michel, 1999,237p.
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